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L es 'ropatitions

fa proc Session pour

nai, Appendice, istiln el autres ouvrages de

Chasibre d'Assemblée pourlvs dits ouvrages ét

donnera à la personne où aux [Gisonnes «

feront lun propositions lus plus danse:

avantageuses, en LUN OÙ Plumenrs

pendant, devant © fermer en entier au soi

des articles ci-dessous mentionnées.
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i A AB La croyant simple autant que Jolie,

Les di‘es Propositions devant étre faites dansls
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nications de | Exécutif et au-

tres Ducumens, qui doivent

faire partie dn Journal ou de
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sion sera vrdonnée et faits

p mist la Session, -
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Wax. B. LINDSAY,
Grell Aorenblée,

CHAMBRE D'ASSEMBLÉE.
Quesec, 3e. Fevrier 1810.

Chambre aucune p-

  

  

Treffier de 1a ‘Chambre d'Assemblée rece-
jusqu'à l'ouverture de

5 et les plus

  

FROLU.—Qu'a,.88 La finde La p ésente se--

sion, avant wail voit présenté à velte!

“ition ports obL nie permission;

roduire un huil privé pour ériger un pout OÙ |

Salle du Conseil de Ville.

Montréal, 23 Décembre, 1834. $

VIS PUBIC est donné ud une Asserublée:

du Conseil de Ville de Montréal tenue ce

jourdhui vingt troisième jour de DécenibreCou-

rant, le Réglement suivant pour Je réparation et

I entretien des Clirmink de ka Ville «t Cite, jus-

an’au premier de Mai prochain, à été a lopt+

Tous proprietairrs et occupants de Maisons ef

i
Pour la never.
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A JENNY

Ain :—Dela Clochette.

Jx ne veux plus être fiddle,

Le changementfait le bonheur

L'amour doit voltiger de belle enbelle

i.
la
re ie tL

      

  

ui 9 enla Cité de Montréal sont eu,oints py

denpl sance et de s'y conformer. | Le papillon de fleur en fleur. ;

Ouvoxak que

l
e

Reglement suivout aitforce et} J'avais, d'une trop aimable aniie,

effet, de ce jour au pren de Mar prochain, dar) Fait choix pour embellir mesjours,

ia Ville et Cité de Montréal, à moins que re-cin,

  

Maison, € nplacemen.t et terrain dans là Ville |

Cite de Montréal, réparerontet + nitre-iendront en

bon état les chrinins au devant des dites pro-,

rétés; elce. enap'anissant les neiges, abatlant

es catiots, et comblant les pertes, tous les jours.

Tout proprittsire ou ocrupant comme susdit

sera tenu d'enlever, à ses frais, toute la neige des

dits chemins anrabondante, à l'épaisseur de deux
pi de; et juutes el quantes fois il en sea

ainvi ordunin:par le Maire, et sous le dé‘ai par lui

fixé dans la notification qifil fera publier à eet
effet, wa Leovin, par le Crient pubic.

Pur Ord ire,
‘GER, Ser. C. V.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
DE L'ETNA.

Bureau à l'Encoignure des Rues Saint-Pierre
et | emoine,

E Sanssigné, en qualité
i dessus, cont

Loreque je vis que bien souvent,

Le suir, un autre amant

S'offrant,

Charmait ceile que durant ma tie

J'aurais adoré constamment.

Jé ne veux plus être fidèle etc.
   
     Désormais, je n'aurai plus d'alarmes,

De tranrports, de soupçons fâcheux:

Mes yeux ne verseront plus de laries,

Qu'eu rouvevir de jours heureux.

Oui, je suis sûr que chaque instant,

L'amour est un cruel tourment;

Pour un fidele et constant
Amant,

£a b-lle, & ses your, n'à de charmes,

Qu'autant qu'elle aime constamment.

Je ne veux plusélre fidèle etc.
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‘agent de la rom-
8 à assurecon°re

ta porte oule per le feu, et espère:
qu'une expérince en affuire ‘e play de douze
année dune cette ville, n établi pour cctie com-
pagnie, le réputation de libéralité dans les arran-|
gemenset de ia promptitude dans le payementdes
pertes.

A. DIGELOW,
Montrésl, 1 Déc., 1834. Agent

 

Cependant, si jamais l'infidèle

Reve nuit à moi quelque jour,

J'oublirais tout ; car elle est sibel'e !

Tonjours un pardonneà l'amour.

Muis, je crains cet objet charmant.

Puurrais:je croire à ses sermente T

Ne suis-je pas dès long texs

Bouffrant,

Je esis que juma 8 la crueile

Ne saurait aimer constamment.

Je ne veux plus étre fidèle,
Le changement fuit le bonheur

L'aniourdoit voltiger de bille cn belle
Le papillon de fleur en fleur.
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VIS—Les Soussipnés Procureurs fondés
de S‘eurGabniet FraxcHEREci-devant agent

ite fmericon Fur Company,
x qui sont endettén au dit |

en va surdite qualité d'Azent, |
a Engagemens où rement, de :

venir vayer dé ai & leur Buren
ché faute de quoi le seront noursuivia.

VALLRF, BOYER & Compagnie.
dat. American Fur Comp.

Montréal, 20 Octohre 1831. — tm.
N AUDY, l'iinire à thimtord €t de Fou

; « truite, slurmu 185 Dainee vb Me-vicurs
4e Montréal, qu'ut vient de ne biacs € 1 cxtte sul 5:
Rue M Gil, dune tk Matsun Ce Mus. MURATA, |
vis u vis la résidence de Joseph Vu.uis, eccuyer, |
oll re propose d'eagreet sub urt dans lvulcs ses
bra L PRICH-B wEnl POLE «+4 pu: lruile, Eu |
signes de funtainie, Se Ba leagues pratique
dusl'art de tu pessturu ul ls gia ube du
portraits qu'il 4 uta fait duns Le disaie, duvent

  

 

  
    

     
  

 

Don Phono qui est mort avec quelques
vertus, avait reçu Ja plus mauvaise éducation
du moule; le Prince Royal du Buéoil était
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Dix li ren at an does nière

Ad duseus da mix lignes, première insertion,
. -.

la san juequ'À ce qu'il

vost être publiés plus de six mois.

 

graice, Commercial, $<.
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LUDGER DUVERNAY.

Imprimeur et Propriétaire.

=

TISSEMENS,

aus dasuous, première insertion, 2, 6d. et 74 chaque suvvanté,

première insertion, 3s. 4d, et 10d. chaque suivante.
4d, par ligne, et 1d. chaque ruive’ |

n accompagnés d’ardres écrite, seront insérés deux À

niant contremandés, et débités en conséquence .

On traite de gré-à-gré ponr les avertissemers d'une cérteine éveridite, do

 an

Votre article serait peut être de mise, it

eut élé destiné à puraitre dans In Gazelle dev

Normandie. ou duns toute autre fevtile à la’
discretion des chouuns, wais i) est ériit dans”

un pays constitutionnel, sous l'influence d'une ;

terre qui exhale les purfums d'une liberté!

conslitulionnelle, pour l'éducation l'édification

et sans doute l'admiration d'un peuple cons- i

titutionnel, i} devient donc Une anomalie pal-

pable avec les bevoins el les inclinations de,
in masse de vou conlemporsing, suitoul gad |
il leur vante aussi emphatiquement lex bivo
faits d'un monarque qui viola une constitution.

« Deux foie dans un demi siècle, «tes vois,

la France n donné À Punivers le spectacle de

ces scones horribles de carnage el de révolte,

deux Mais on l’a va secourr un joug que quel-
ques hommes sane principes lui fesaient trouver
trop pesant.» Cumrieut! vous êles, où vous

étiez Francais, et vous fétrissez aussi léyè-

rement voire propre nation dans un puys

élrangee? Que des hommes qui descendent
d'une cave privilégiée, tiennent le languge

qui vous est échappé, cels se conçoit, les re-
zrets leurs sont permis; ils sont peut être lé-

gitimes dans leur imagination égoiste ; mais
vous, vilain, ct de cen plus vilains, que vous

fnssiez le proces aux événemens qui vous ont

dré de l'obscurité, voilà ce qui we concevia

Aifficilenient ; & moins que Vinzratitude soit

un sentiment inhérast à votre existence, J'ai

merai< mieux vous entendre dire qu'on doit

maudire les événemens qui transformèrent

l'ami d'un nubrécage, en un élégant dandy;

celu me paraitrait plus naturel. Pouvez-vous
affirmer conscienciensement que les deux ré-
vointions n'étaient point un mal necessaire et
qu'elles n'ont produit aucuns biens pour les
peuples? Avez vous conclu, 4 vous tout seul

probablement, qu'il était plus profitable uns
créatures huiusines d'être conduites selonle
eaprice d'un monsique absolu, qui nies tout
n'est qu'un de leurs semblables, que de se

législater par ciles memes, que de se diriger
librement, sur une terre créee fruur le libre

! cireulation des anrmaux à deux pieds sans
plumes, don et moi, pour le moment
actuel, avons l'honneur de Caire partie,
ve cas, vu +3 insulteriez les Anglais, bienplus
nuèrement que les autres peuples, car per-
sunne n’est plus qu'eux ler de fa liheuté et de
Ia portion de souveraineté qu'is doivent nuOu a beancoup parlé dans le temps decette:
syelème constitutionnel.
Vous n'èles pns vane doute de re petit

somme de 13000 jiiasires, envoyée volontaire-
meut à Don Pedro, pre une Dane veuve; i

| mais ce n'est qu’en dernier lieu que es cir-! nombre d'hommes nveuxles, qu'on present

| conetances qui se lisient À l'action ant été con. | bien plutô! désigner comme vans principes.

nues, On à ensuite rapporté ce trail comme | od preférent la honte à la gloire, la servuiu-

|une anecd He À In Inuange de Vex-Faupercur; ile 4 ta legalie, la hasseuse à l'honneur ; ou

b 789, étuient
stnis on en ignornit les details relatifs au gen-\|vous êtes plus effectivement de ce gra

poches; maintenant que ies fait snat réluhlis courbées sous le jouel dont toute In desti-

_ masserpat.a

tithomme qui n'en avait Fait que l'avance, et
c'était ce qui mécontentait Je plus le souve-
rain, qui n'etait en fonds que pour le jeu.
11 trouva un excellent moyen de se tirer d’af
faire, il donna un mandat sur le (résor lwpé-
rial quine possédaitpus un sol; en sorte
quece fut véritablement le gentilhomme qui
sujporta tout le poids de la générosité saus
en retirer l'honr C'est ainsi que se font
ordinairement (ous les dons de magnificence

des Princes, quand ce n’est pas un genti-
homme qui les débourse, ce sont les sueurs
du peuple qui les payent.

Cependant les cattes se bronil'èrent pour
l'etnpereur constitulionnel, et il ful trop heu-
reux de sostir snin et suuf d'un empire, dont
il etait le défenseur perpétuel. Il se | rutne-
ua dans plusieurs cours de l'Europe, puis i!
se fit tout-à-coup guerrier pour combattre
son frère et rattraper le patrimoine de «a fitle.
c’est-à-dire, les patrimoines, comme l'enten-

dent les Piinces, la domination d'un pays
Lors de son débarquement à Oporio, & In
téte des avanturiers qu'il menait contre le
Portugal, une femme se remniquer,
dans la foule autour de lui, par les témoi-
gungesles plus éclattans de la suie et de l'en-
thousiasme.

Quelques jour après, une main inconnue re-
mestait suPrince 12000 piastres. C’étaient les
remreimens de ls Dawe qu'il avait si hbéra-
lement secourue À l'Opéra. Le Général de
ta Reine de Portugal ce garda bien d'envoyer
celte somme auvéritable auteur de la genés
rasité 3 elle lui venait (cop & profs il en avait
tropbesoin ; puis les monarques vublient ton-

dettes. ‘l'audisque cette Dame
de In sorte envers Don Pedra, son

martse faisait tuerà ln tête d'un pasli de cons
titationnels qu'il veuait «de mener contre les
Miguélistes,et les deux fils, qui lui restnient,
sans avoir alleint l'âge de porter les armes,
v'eurolaient «déjk dans t'arméee du Régent, qui
délivea le Portugal de l'atnable royauté du
Néron de Ix Péninsule. Nos lecteurs «léter
maineront eur ce récit qui, de l'Empereur du
Brésil au delà Duine dout-Il vient d'être ques-|
tlon ou donneront le meilleur exemple de gran:|
deur d'âme ; l'un en accordant ce qui ue lui:
coutait rien l'autre en sendant le centujile de
ce qu'elle avait reçue.
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   l’hommele plus dissolu du Royaume et, plus
nid, PEmpereur ne conserva joint d'avanta-

ge de diguilé : ce fut en partic & sn conduite

scnndaieuse qu'il dut lu chute de son trône
el l'exil auquel ses propres sujets le conda

nèrent ; mais de ce mai il dûtrésulter quel -
que bien, puisque dès ce* instaul le soure-

lui assurer ia bieuveilance du puviie, Li n'oxi
Rim men pour sen postraits qui ne eeOut pus
russemblans, |
ss il se chargers aussi de la réparation de

tous snciens lubovaux, et rpeutalenent de Lute.
porter, aur des Ludes aeuvez, les aticiennes puiu-!
tures ; prucédé inconnu dalis ce paye, tuuis qu
a conserve a Europe tes chets d'œuvres des pius
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p ovincial pour de res
notice de (ele app!
faute Jane la Gazett
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affiche po:ée à la porte de

qui pourront dire intére-sées à

on à lendeuit lu piue pui is

d'Egtis-, pendant deux ms

telle pétition soit prései

  

  1é Québee, «f das v
let d'il y en a, eU 4

VEglise des par
te le appl-
sil n'y a po

  
  

  

   
  

12 Mnrs, 1857,

Résotu.—Qui l'avenir cu

covra des pétittons pour du bid

les premiers

 

quinze jours de cluviue siden.

22 Mars, 1819.
svssion, aval

Ré-or0 —Qu'a 1a présonsprès

ool sort présente

   

our obleme permisd'
lever la neige

for ériger anpont d- péagr, ie personne 0 1 les ‘| an or. Vordas tent la rêgk ments de pu

|

|

PRFYenues à ln fois et au meme moment,un ins

parsanues qui re propane titionner pouf [1 g,

e

t

qu ti ou roudra en outre responsable en- cendie avait séduit en cendies son habitation

0 tel bill, vn donnent a notice o-dunnée parle

|

|

vers la policed vot égard. dans laquelle le plus jeune de nes enfante

régle du troisième février mil uit cvot dis, done

 

neconi auset

len tang qu'ell 6 #e vropoccton

°° cu= entre le
Tacale = où bhtite ne et mi ntionnantdes cajeux, cog
elivy re propos’ à

e  
Murs, 1824.

 

Resear, —Que tout péti

an prisioge exclusfl, doporeia

du greffe de ve te cha wbre uno some de

ong livres avant que

exclusif soit pessé &

payer en partie les déprnner

nell» somme ecra remise # )

Mobrivnnent pas le passstion dela lui,

(Aitesté.)

 

 

 

Wu. B, LINDSAY, greffier de l'arsemblér.

tre Imprimeurs d tres pepit

publics en celle
résotutions ci-
fifa aune les langues den

biivs, jusqu'à là pro hale

lature. ; LOL

TTAvis PUBLIC,
Chombre du Conseil de Vill-,

Montréal, 38 Novembre 1624.

Gazettes et Bul
    

 

  
  

  

  

; Sones tifie per

||

di et Samedi de chaque semaine. Ped renant le lendemai I

LhTe:eeendetiés.overs La 8 le : « ouverte à 6j heures du Boir ; on rn. Ped "enihomme ‘donmegque

de Montréal, pour Cotisations,Taser, Be OeEn rés bonfin bi 9 heures. qu'il avait fait sans s'en douter, se mut dans

qu'à moins qu'ite nepayent leurs Comp : ; une violente colère, ce qui gâts un tant soi

erNSkonmialer
hh P. AUGER, Tré-orier; C. M. ur les pereonnes qui ddsirerent lu vioi mêde, il fallait bien en prendre oon parti.

—4 dé

» ucte du paslement !
nllables objets, 11 scrs donné
1ton su'un a proposera de

A Min$ wvant que

1te + ha sbire ne re-
privée que dune

  

de la mènie minière un avis nolifiant
t de drmanvier,

l'etendue du priviléue l‘e évation des arches, l'es-

lérs où piliers pour le passage

nt de batir un pont levis oa uo.|

nse detnandant
ptre les sains

ng

le bill pour tel privi ége

la seconde lecture, pout
du dit bill y rivé , la-
"vx petitionnairce v'ile

és d'ineérer les
iers re-pec-
ils soet pu-

mbiée de la légre”

ur! pereur constilutionnel et du defenseur perpé-
luel el du Brexil, il laissait échapper quel-
ques fois ceu traits de grandeur d Ame qu'il
est ni fucile anx souverains d'accomplir.

Un jour que cet Empereur se tiouvai
l'opéra de Rio-Janeho, une lemme eplorée :
el couverte d'habils de deuil parvint à péné- |

Ÿ ADAME FILGIANO cerait disposée à
i recevoir queljues messiews col ING pete
|| onus ives.
{| — octobre —ds

iN

 
 

R. Esa M'KAY informe ses amis
et le public, qu'il à

de munière à pouvoir y rec voir p'usieurs pen-
| sioneus es, et 11 neglgera rien pour leur donner
{un entie.e »atisfaction sur le apport du logement
et des alimens. Les pensionnaires ang ais pour
rout y apprendre le français.—6 nov —).

caves. CT
* prévient ses amis et lo

entention d'employer un cer-
mes, à raut l'hiver, pouren-

 

lui racontant les éveuemens extraordinaires,
qui v'uvnient précis te de l'oputence dune le |
dénuement le plus complet. Son mat était |
en Portuga!, à Oporto; les soidais de Don
Miguel l'avnient fait prisonniers; lout ses
biens avaient élé saisis. Elle avait un fis)
auprès d'elle, il venait de pesir daus un com

but recon’, au service du Brézil .Ln wurt d'e-

vant ces deux efliuynbles nouvel lui étaient

 

  

   

 

   
 

E SOUSSIG
public

tain nombre

  

  
Ses prix seront mudeiés, el il fara tous res

efforts pour saisfuire ceux qui voudront bien
l'employer,
Ha rendra acsitôt qu'on le lui fore connaitre

ches Jus persunnes gui désircra cuntiacler avec
Twi pour l’aifaire ci-versue,

JOSEPIl ROBILLARD.
Montréal, 8 décembre 1534.

Alle sourripné, Exécuteur Testwaen
À tuire de feu (octa l'antENatr, écuyer, en

«on vhantde la cité de Montée’, donne avis à
tous cent qui sont endett:s À sa su: cession de
venir itemédiatemunt liqnider leurs copies, ot
ceux à qui lu dite succession «toit, de pr‘ernier|l
ans délui leurs créances durement atiralée:

AUGUSTIN PERRALLT.
15 décembre.—jo

avait rencontré Une woit ceuelle.
Après avoir écouté ce récit, Don Pedro

s'eflorçu de consoler In walbeurense dont le;
récil venait d émouvoir son âme. Nous rvons

tous ici bas, lui dit-il, nos traverses et nos:

caluniites À supporter ; il faut s'agmer d'un

vedoublement de courage quand arrivent de
setublubles moments. Au resle, à travers les

nuages les plus sombres, le soleil par snter-
valles, 8e plait à bille. Puis, s'ailiressant à
l'un des gentilshommes de Ia chanbre qui
étaieut aupres de lui, il lui dit: Donnez ài
madame tout l'argent que vous nvezsur vous, |

Celui à qui s'ustressait cet ordre avait joué
trèn gros jeu, avant de se rendre à l'Opéra,

le bonheur le plus constant ne l'avait pas

quitté, et il avait dons ses pochce 600 000
renux en billets de banque, (environ 13.000;
pinstres) quand l'empereur l'invitls a vuider

mm bourse. Apiès un peu d hésitation, le
gentilhomise, qui ne pouvait se refuser à
nbéir, se décion & donner In somme. Cr
fut peut être In première fois que l'argent du

seu servit À une bonne action nu Biézil, el

ee n'élnit qu'une legère compensation pour
les Manx qu'ti causa dans cel eaipire.

i

 

 
 

   

Montréal

  

19 “ Soirées AmusantesPaul
Au Munée Mialen, Ra

3 R. Jon, CAJETAN àlle
i le l'unuic en Genéral, qu'il, vunt de

netire son Muséumala d spwiton de M. Gio
vaNLuriipé tout roceminent de Paris, pave offrir
au P- blic la réprésentation des Ombres Chinoisre,
ta l'antesne Magiqueet d'autres Oijets de Curio-
aitésdu Musée. ;

Le« representations surontlieu les Mardi, Jeu.

    
  

 

  

 

      
a me donnait pas.

trer jusqu'a lui; elle se jetta à ses pies, en|

 

  ti homme, auquel le monnrgue fit vider ses” nombre de eréatures qui, avant 1

"ln postérité jugera. L. ve M. i
seigneur; et dont toute la fortune dependait
vie du frais

I: vous sérieusement

 

  
! Œorrespontance ve Mew-Port.

Au Rédacteur d'un Article du 7 Janvier!

|

Penseriez vous que la revolution des tro

| 1835 aur l’état actuel de la France. |joura n'était ni obligée ni legitime? Vou

| ; ; a: l'arriez isolé duis voire op.vlon et vous entre

i Monsicur,—Depuis la répouse quejejuxeai || prendriez de soutenir uue thèse que les cri

18propo de fre ; re Pro bell, vains légitiniisies eux mêmes,
sehfe, j'avais résolu de ne plus entrer en lice

l|

qu'avce «gr .
“avec dous ; celte détermination ébuit bâsée sus | 1u'avee es dus grandes précautions, 5

une étroite équité : vous m'avez ubauluunë
| le champ de batuiile, et il eut ée peu géné
reux de persisier & rendre dev coups qu'on ne

Mais, deus les éveuemeus

de ce monde, il est de ces choses qui, sans
frapper précisement sur nous née, sont plus
seritables que si elles nous étaient a-lressées

* personnellement : en première ligne de toutes,
dans l'âme d'un Patriote pur, viennent se pla-

| cer celies qui insultent la nation dontil se
glorifie de faire partie. Sous ce rapport, qui
laitaque In France, blesse tous les Fran-
Qats ; et c'est ce genre d'agression, dont (ous
|vous êtes rendu coupable qui m'obhge
[aujourd hui à reprendre Is plume pour re.
| pousser l'injure dunt voire pinceau s’esi
noires, vous pouvez vous insulter vous-même
comme Français, si celn vous fait plais
alors il ne faut pas parler en géneral
pouvez vous swicider personnellement ; tuéis
non avec ls même bulle frapper tous les
autres.

Su vous n'étiez point Franç is, l’un des en.
fans des bords de la Seine ne viendiait pas
tedresser vos opinions erronées aur le puys
où vous reçutes le jour; si le Bocage avait
été votre berceau, un Français pourrait cxcu-

r le fanatisme qui transformæ trop sou-
veut lew braves de In Vendée en ume horde
d’assassins ; si vous étir z denué de loute édu-
callon, Yos compatriotes pourraient excuser
Ia grosmièrelé de satire esprit. Mais vous prè-
tenez encore au litre de Français ; vous ne
paraistes loyal qu'en Canada, car je n'ai pas
souvenauce que vous nyex été rien de cela à
New-Yuik; vous semblez viser À l’impor-
sance lilléraire, et vous devencz ineacusable
dans vou écarts surprenans.  Eufin les bords
du Rhone furent temoins de vos premiers
jeux el le sang de vos compairiotes qui, deux
Luis couln (aus ces parages, depuis 1830,

ur les principes de la liberté, doit se sou-
ever d horreur contre vos dociriues légiti-
mister.

Vous aver sans donte voulu mentrer votre
capacité à peindre les événrinens et lu poti-
lique de voire pays; minis l'ignorance à gâle
le talent et le naturel à tralia pensée. Au
lieu de chercher le mal dans sa racine, vous
avez trouvé plus commode d'envenimer les
intentions des hommes qui vouluient déra-

    

preint blesser nu peuple nizounime, Aucun

w'a Ose dire que la faute eu fut à la nation,
tont ce qu'ils ont pù faire à élé de porter le
Llama sur ln noîtise des ministres et l'imbé-
cilité d'un Roi Seriez vous pur hazard plus
habile ou plus profond politique que Cua-
TEAUBRIEND? Je vous le vouhstte; tons
je crains qu'il ne me soit peruns d'en douter
encore pour longten:ps.

« L'ancieu vays de la loyauté, du dévoue-
went aux proces, vonlinuez-vour, a +O on

sul vouillé dn sang de son Koi.» Certes je
suis d'accord avec vous: Ce fut un grand
crime que celui qui conduit Louis XVia
l'échalfaust 3 mais le crime fu peur-être plus
grand ue In part des souveraine de l'Encope,
qui menagnient alors la France d'invasion,
que du ¢0 é de ceux par une puhtique
arcement cruelle, dont bien peu de gens ne
purent comprendre 14 nécersite, furent entrais
ues A celle action inhumaine. Les atrocités
politiques sout quelques Pois juvtifinbles ;
saux celu, ne fauiin-til pus désespérer du
snlut de bien des How? M s'agiss-1t de
(rapper un grand coup pour assures une

‘liberté tuteluire, it Callait retreuiper les esprits
l'intimidés par l'étranger ou séduits par l'ur des
ennnemis de independance, Par cette action
d'une hardiense sur-humaine on placait une
barrière insurmontnble entre le pnssé el le
présent, on cinpéchait le retonr des institu-
tions qui vi longtemps avaient enchainé la pa.
trie. Aucun pas rélrogradé n'était possibile,
l'étranger se Lrouvait forcé de prendre une me
sure décisive, soit envahir le lerrituire et par

 

 

  

  

 

  

 

combattant pour la liberté § suit sn velirer el
par conséquent laisser accomplir en pai le
grand œuvre de In régéneration, qui devait
réagir ensuite sur le sort ce tous les peuples
Européens.
Je ne me fais point l'ayôlre du régieide et

je remercie la providence de ne point nvoie élé
capable de prendre pacl À ces lunestes réso
lutions, parceque je ne me lusse pus senti In
force d'iusiler ces vieux Romans, qui racrifiè-
rent ei souvent Phumanité pour la patrie, et
que cepeudant l'histoire nous représente com.
me des modeles de vertus. Je sais que sous
me répondreg, car il faut d'avance parer à
voire arme favorite, In pointillerie que ces

      
bre. —0. L'empereur devait rendre ia somme au gen-

hommes étaient des idolAtees, mais je trouve.
einer le mal. rais encore, si j'en avois besoin, aosez d'ox-

Dans |

   

née révidait dans la Dienvertiauce d'an grand

unlé ile l'épine d'orsate. Viradriez ; ctreons
Amer rene circonstance 4j, Fall

ingnelle vous devez le bienfait de l'éducation? 1|

n'ont abordé |: A 3
our ue |! Plus pur de son sang. il regreite un seulinse

consénuent exnlier le courage d'une nation ||

— = mr

emp'es dans histoire des peuples catholiques-
Au surplus il me semble que vos reproches
pourraient êire À deux franchans et mécon-
tenter bien du monde dans le cercle deu con-
npiseances que vous léquentez, parmi ceux
dont vous ewbrassez si chaleureusen Ia
defense ; car, en effleurant le peuple Français
de 1792, vous écrasez Lien plus apécialement
le peuple Anglais de 1649, qui fat le premicr
à munitier à l'Europe étonnée la soute, non
encore frayée, de d'avsassinat juridique d'une
tête couronnée. Vous me direz sans doute,
avec bien des gens, et je vous le concède vo-

—

 

t!
| lontices, que ce prencier cume ne fut poiat
{i commis par le peuple noglaus, qu'il fut celui
i d'une faction infaine qui moitrisait la nation,

! qu'il nernit affreux de rendre le tout respon-
i snble de la partie. Alors je vous repondrai
“que Is France fut dans le même env, ct qu’il
I'y a eu méchanceté à vous, d'impliquer la
généralité de vos compatriotes dans un acte
Que vous reprouvez.

« Plus heureux que aon ayeul, dites-vous
encore, Charles X n échappé A la rage révo-
(i lutionnaire ; les souvenirs E 90, et l'horreur
‘1 de ces forfaits l'ont préservé de In mort.» Cette
il phrase serait excellente dans un mélodrame
où l'effet doit le céder à l’exactitude ; mais
elle ne vaut rien daus une discussion sérieuse

| d’un (ait « Instoire, sur lequel on doit bien se
llyarder d'uvancer quelque chose d'ecroné.

| Votre but sernit s.ns doute de faire
| ervire que les vainqueurs de Juillet avaient
Ÿ l'intention de massacrer Charles X et qu’ils
“en ont été émpéchés par le souvenir de lu pre.
| untre révolution. [aus ce cas vous auriez
encore fiappé A Faux; car, votre métier est
i de mellic les ré~oution en horreur, et vous au-

! riez prouvé qu'en Fait de 1évolutions les améli.
orations n archent avec le progrès deslumières,

J que les abus des précédentes empéchent les
| exces den subséquentes, ct à ce compte, la
| prochnine commotion devrait s'opérer sans’
| tirer un coup de fusil,

fi

    

J Cependant je ne vous
passerai [ns votre usserlian, parce qu’elle
tend a soutlier 10s trois jours Les hommes
de Juillet, dont, on le voit bien, vous ne files
poiut pa étaient des héros, nun des as.

seins : combattuient bravemedt, mais ne
tunient pas l'élre saus défense. La charte
reudait Cliarles X, irresponsnble, on ne pen.
#4 jus À lui demander compte de ses actions ;
il fut traité comme un vieillard qui avait com-
ms une faule grave, anni qui ne méritait
d'autre punition que l'exil. ll était veou
protegé par un million de bayonnettes étran-
zères, À ent parti escoité par la pitié de la

| Frances et ln pitié, dans cetle circonsiante,

  
|

  

  

\

3 | ne fut pan meme un sentiment d'intérêt pour
1le monatque démissinunire. Je ne quittersi

if pne cet article sans vous demimnder où vous
[lager apmis gus Louis XVI {ut l'agent de

j Charie» ? C'est une erteur grave ear ces
nees nous sont presiue conlempo

 

  

  

« [1 peut (Charles X,) ajoutez vous encore,
ntendre les regrels du peuple qui gémid de

l'avoir expu! Eh* qui vous a révélé les
+ secidles peusées du penpie Français ? com-
ment savez vous si, inalgié les intrigues qui
escamolèrent ces libertes acquises au prix du

   

  

  

{faut d'avoir expuisé Cliavles X ? Cetle persée
| na jamais pu être émise que dans les salons
ju nuhonez St. Geriva-n, où vous n'avez cer-
ninemrnt point eu In faveur d'être admis,
mais où une aristocratie. usée en France et
Qui commence À v’user même ed Angleterie,
pleure peut.être encore le mannequin qu’élle à

; poussé à la chûte de son trône, et ourdit ses
('{rames pour ressaivir l'influence qu’elle n'eût
pau le courage de stéfendre en juillel. Le
peuple Français, comnie tout ce qui est dé:
latif aux sentimiens d'une nation, doit se preu-
dre sans les masses el non dans quelques ine

Ttéréts isolés ou prives. Un petit nombre de
s créatures juotégées par In Moiese de Char-
t les Xpeuvent donner des laumes »jt senverse-
|: ment de leur wlole ; suis In grande majorité
Ï ses citoyens Français ne se répent point deu
trois joues. Si l'on cegreite Charles X, c'est

|

 

|

Ÿ

  ètre, comme le vèzne can -uinaire de
Nenox fit regretter celui de limb. vile Cavpe,
couvme la tyrannie de Lours XI tit ter la
démeuce dé Cuanses VI, comaic le fanstisme
de Henny VII fit regretier le déspotisme de
Goittaunt lI, ou comme les atrocités de Dox

« Miourt, firent regretter les crimes de Pizans
le crnél.

« Chntles X, continuez vons, avait pour lui
la légitin.ité, d-nt le prestige ne s’efface ja-
lauais entièrement.» Mais cn verité et raille
: Parl dans Un sujet qui en comporte si peu, avez
vous bien réflschi sur ce sysième de légitimi-
te, dont vous vous détlarez le champion? En

y fouiilsnt date certaines chroniques, ne serait
il pay porsible de trouver vie foule de choses

Ni ne teposernient point exnctement sur une
bâ.e légitiue. Lnissons crpendaot les chro-
“niques de côté, car vous ne les nimex guère,
| #1 vous me sépondriez que c’est du Vieux
Alors pernieltez moi de vous demander si vous
avez ll'histoire * Dans le cas, concerez vous
où votre système favori vous reporterait? Ce-
lui de In suprématie populaire, qui vous cause
aujourd'hui tant de crispations de nerfs, serait
d'une exploitation plus certaine, car elle pré.
vente nu moine une succession naturelle, dont
ta filière ext facile, et dont la généslogie peut
remonter A une souche pure d'alliage. Vous
ne Jouve enletidre par In legitimite que celle
de la naissance, comme tous les léglimsistes
présens, passés et future. Kh bien! eo -
cipe oi séduisant en apparence, ferait de vous
un révolutionnaire, pire que ne le furent ja<

  

 

 



mais Crrnwel, Marat et Robespierre, d'exé-
crables mémoires, car il vous mienerait droit
au renversement de presque tous les triesde l’Europe et de fous ceux des rutres par
lies du monde. Dites moi si beaucoup de sê-
tes couronnées pourraient se tsrguer d’un droit|iti qui remontat jus- |de lsgitimité de naissance
qu'à la création de la monarchie du preys ou
elles commandent? N'y a t-il pay eu en Suède
des Waus avant les ernidotien; en Porty.

 

qu'on se (uit sans bruler une autre amorce
que celle de su réputation ; je ne le ervis

| pas. No: mmes dans une saison ou lors-
qu'on veut disserter sur la guerre soit par
paroles soit pur écrit, iL faut nécessairement
se plarer non précisément aucoin, mai pres
d'un bon poéle, car l'ame n'echanf guère
les doigtu. Cependant tout le monde cons jon.

  

 

dra que jour conunitre Pénarme dlereuce
jui existe entre, éerire et combattre, il estal, les Henriques avant des Bregances; en si bien d'avoir fait l'un et l'autre, et, dans cetleapigne, d-e Princes Aulnchieus avant les

Bourbons; en france, des Pepinn avant les
Capeis.— Les Stuart ont nae place dans l'his-
forre, mais ln lésitimité de len-s descend mis
#'ile en avaient, ne serait-elle point une ir
Yérence nationale? (Jus sernsi-ce done $s

 

fallait entrer dans ia legitimité des xouveraing |’de l'Asie, qui ve fonle où v'ecroule voustv
s«bre d’un soldat, où wous le cordon d'un
muet ?
En commençant la lecture de votre article

je ne demandais où vous en vou‘tez venir,
quel motif vous puusiez avoir Jar (ronquer
ainsi l'histoire de votre paye, den nu:er nussi
Mmaladroitement les faite qui honsrent vote
patrie, déguiser aussi pesfilement les senti
mens de la masse de vos compatriotes 3 nui-
la dernière partie dé voice petil fihel co ire Les
Français, m'« dévoilé € but que vous désiciez
aUeindre. Vous Inbourez pour le compte d'au-

   

trui, daos le champs de Fahsolutisme, vous |
vous trouvez quotidiennement engagé à prou-
ver que la domination du bon plaisir est pré-
férable à l'adminiets

lu prenitre dans tout ce quelles ont de plus
inexactes. Afin d'amener un parallèle des
horreurs d’une revolution pour l'app'i prern
vos adversaires, gui defendent Jos dymty du
peuple, il vons fallait de l'histoire vaitle que
vaille, Vous avez dit: « je suis à plusile 1200
lieues de la France, je parle à des gens qui
ne la connaissent que d'aifertion, je puis suns
risque préler quelques variations à la rérité
on ne me prendra pus sur le fait, et jo m'éra.
biierai la réputation d'un penseur profoi!,
d'un politique consommée Vous le voyez.
À peine À 100 lieues de tous, on contredit deja
voire aagacité, on re'êve voire véracité ; que
serail-ce donc si votre article voyage sit Jus.
Qu'à Paris? vous y seriez corsiderd comme
un enfant où comme un fous bien h-ureux si
l’on ne sous y prevait point pour un Carliste !
La fausse position où vous vous trouvez

placé me porte À vous repèter Quelques ré-
flexions que benucoup de mes compalrioles,
habitant en Amé:ique, on laiseé échapper bien
souvent en ma présence. On concoit que
dans sa propre patrie tout homme puisse avou
une opinion différente, et adopter tel ou tes
système de direction gouvernementale, quoi-
qu'on ne pardonne guère à cului qui aban
onne la cause secrée de wes ésnux, celle du

peuple, pour s'associer aux effsrts de l'avis-
tocratie. Mais on ne conçoit point que dane
Un pays étranger, Un François puisse aduler
servilement le pouvoir, €: s'en faire le satel-
lite intéressé, Il semblerait que ln pudeur
nationale devrait lui faire ane loi d'emirass-r
le parti du peuple, qui est le moms suscapti-
ble de l'entrainer & l'erreur, 03 devrait lui
prescrire le devoir de rester neutre danse La
lotte. L'opinion ne doit être quele résalrai
d'affection. et il ne peut ex
ehement sincère pour un gouvernement daos
fequel on n'est que I'hdte momentane; a
moins qu'on nait définitivement renonceé a

 

   

   

lion des msjoriies popu. |
Jaires et il vous Faut des raisons, deussiez vous :

r ancun atta- |

Ëarcasion vous me faites l'eilet de crs voya-
1 geurs autour de leur chimb.e qui deccn'ent
l'an pays sans l'avoie jamais vite.
» Je ne mets point en doute que vous ne fus

diez à mème se faire le coupde fusil, tout
comme Un autre; mais je pense que a
@us aviez sersi sérieusement vous seri
moins porté à tailler ceux qui
sur des actions chaudd-s. Nous avons dex.

ivelleates stratégies q
“apprennent l'art de conquérir les armes à la
“auio et plus d'une bataille fil g: gtiée sur un
plan.congir dans le recuvillement du cabinet,
La plame serl à stimu'er le courage à exciter

, l'émotation parmi les guerriers en leurs trans-
Mellant les actions glorieuses de leurs devan
ciers ; et plus d'un soldat se moutra un heros,
“par le seul espoir d'entendre fire deax mots,
écrils en sa faveur, dans l’un des bulletias
ide Napoléon.
Ime reste une derniére remarque A vous

Cire. "Tous mers compatriotes n'ont point vii
“sans une profonde tudigualion, apparsître,
dans Ia fenille dont vous uvez la direction
article teaduit d'un Journal des Fitatee |
dans lequel on lourne le people Frangs
dérision, relativement à tous les gouverne-
ments qui se succedérent depuis 1759, Que
fes Américains, par une nbbération totale de
tont respect humain, cherchent à déverser le
{ridicule sur une nation à laquelie 11s doivent
“tant et avec laquelle l’aizreur a remplacé l'an.
| mitié, cela n'est pas extraordinaire, on voit
dnacette particularité une vieille tactique
existante depuis longtemps pour préparer les
peuples au co:1, en dimimannt [a réputation
del'ennent. Sy ta guerre éclate jespère, von
nos soldits prouver 'il n'ont qu'un eri pour
marcher à Ja victoire, ils répondront À coups
‘le esnonfaux conps de plume el je ne sas pas
alors si l'an mur resiin de coin d'un ban pole
pour av-irehnud, Mais que vous enf int de
sol vous ayez tepélé res snitises cela passe
toute convenance, Vous direz peut être que
vous n'étiez pas le seul msitre, ‘quoique eels
soit difficile à croire ; alors roue deviez ces-
ser de gralter du papier pour la feuille qui se
permellait celle inronrenance vis-a-vis! ie votre
nation, Jacques Cantor, prelotait se couper
te poignet pluiôt que de prindre Ia prise de
<Vancy sa ville natale, rh! vous avicz sats
doute bien maine de sacrifice A faise pour imiter
son nable exemple. Jueque » CaLLOT vit dans
l'histoire, Louis XIH, lut même, adeira son
patriolieme ; quobablement que vous iti-
znez l'avenir, et dur vaus éter indifférent à
l'estime de vos contemporain. Clean envi-
sagesa propre répuiation comme il enters),

L'AORSERVATEUR ÉTRANGER.
New York le 12 Janvier 1834,
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| Extraits des Journaux Anglais.)

ASSEMBLÉES QUEONT EU LIEU DE TOUTES PARTS
CONTRE TOUT MINISTERE TORY.

Adress de la Fille de Londres. jamais réven-iquer le titre de citoyen «de «n
patrie, et il est présumable que ce sacrifice
douloureux ne peut venir qu'à la Pensée de
l’homme, qui, par quelque fante grave s'est
fermé pour toujours les bras dde cette mère
bienfaisante. Dans quelle route tortucuse
musrche continuellement celui que n'a pas eu
le courage d'observer ces convenances ; eh
Vous, particulièrement, dans quell-a inconsé- |
Quences ne (ombez-vous point de Jour en jour.
Votre conscience nationale doit perpétuelle-
ment se heurter avec votre consciencese par
ordre. L'une vous fait [rapper A tour de bras
administration de Louis Phitippe, tandis que

l'autre vous crie qu'il est l'ail # ou chef dis
loyaux. Vous traitez d'ussepatenr no Ras
que celui pour lequel vous écrivez # honoré
du litre de fière. Vous fléleissez 1530 que
votre maître n été l'un des premirrs à recan-
naître et à louer, Vous semblez convier lis
‘français à venverser le souverain qu'ils ont
élevé sur le pavois, tandis que vous prêchez
Vobéissance passive À un autre peuple vis-a-
vis de son monarque! l£nfin, vous nagez en
éternels Contre-sens, et votre navigativr se
ressent de l'incertitude comme de l’inhbilité
du pilote. Coco Dantencs disait, comment
voulez vous que je ne fisse pas dus Giutes
d'orthographe, J'écrivis avee une plume d au-
beige ; vous pouvez bien vous ecrier : » ror
ment voulez vous que je dis» la vérité, j'ecris
dans un atmosphère de mensonge,» mais celte
Plainte amère ne vous justificra pas, car vous
êtes injustiiable.

Certes vous eussiez évité toute ces disson
nances, qui doivent affligee un homme ni-
quel on suppose un cœur Françuis, ni vous
useirz cesté ce que vous éliez primitivanent,

Je défenseur zùlé den itéra libérales: cac les
droite des peuples ce tous les pays du monde
sont partout les mêmes, ile march at aver
“nanimité, n'importe qui les gouveine; in
ont tous besoin de plus de Hherté et de noi +
d'oppre
jamais v'exposer & agir contre lex auires
ous me direz peutrètre qu'il y à nécesi'e

de manger et je l'accorde bien volonticrs ;
mais l’homme est né pour le tinvail ; il peut
en touts climais,r emuer In lerre et dans cette
occupation honorable il trouve À la fois l’ex-
istence et le repos de 1 conscience. L'écri-
vain nepeutètre respectable et respecté qu'en
offrant a ses contemporning et A In postérité
Jes fruits de sx conviction intime, d'une con
viction pure, non d’une conviction achetée ou
enleulée. Itegariez autour de vous et voyrz
si vous y rencontretez l'un de vos anciens
compstrioles qui ait mis ses opinions A In
disposition d'un povroir étranzer ? Vous trou
vere quelques émigrés qui écrivirent cuntre
Ja rétolation lrançaise durant leur evil, mais
fl serait embatassant de citer un Français.
uelque misérable qu'il fut, qui ait vanté Ia

douceur de la monnichie absolue l'russienne
su milieu du peuple Prussien.

Une phrase de votre arlicle me parait encore
susceptible d'étre relevée, c'est celle-ci : « I
y à Une énorme difference entre, (aire la
guerre & coup de plumes au con d'un bon
poèle, sans risque de répandre nalre chu
que de l'encre, et Caire la guerre les aimes
Ala main.» Ceci sensblerast avoir In préten-
tien de lire la critique de ceux qui écrivrnl
sur la guerre et, comme J'ai eu cette témérité.
je le prends pour mon compile, tproiqu'il soit

bablement ndressé À tout autre, Jl est
ien sen manières de (rire la guerre dans ce

monde : nos jeunes gens,qui se «lisent à la n10-
de,font la guerre aux tnilleurs, qui À leur tour
font prisonnier leur pratiqu jusqu au paye-
ment de la rançon; mais est-il bien née

 

 

 

 

 

    

n; qui parle pour“les Gue ne peur ||

  

Ville, vt 62 Membres du Conseil «le Ville,
‘partirent de

Hien, le Lord Maire, accompagné par l'AI-
derman Mirmer, les Sheriite, les Olliviers de

 

uildhall el se revdirent au Pa-
fais St, James, avec Padresge ani nte, qui
fut lue par | honorable Chiles Fans Law,
le gretfic

«2 la Très Excellente Majesté du Roi,
L'humble, soumise et loyale adresse du

lord maire, des abtermen et membres de la

 

  

 

neseinh'ée.
Tris Qraricuse Majesté,

Nous, les loyaux et roumis sujets de votre
ænjesté, le lord wire, box nidermen et loa
niesnbres ike la corporation vile de Lon.
dres, assemblées en eonseil, répréventons

 

 

’
humblement n votre majesté QuU'ayant, dans

 
son gracieux cours du t'ôue, recoumandé,
et approuvé el sanctionné, lu grande mesure
de la réforme parlementaire 5 of spéet ,
par [« déclaration de votre majesté, on vépinnse
4 l'adresse (le cette cour, le 12e jour d oto.
‘bre 1831, nous devons étre nssuré que le plus
»sineère détie de voire mujreté est de soutentr
et d'améliorer les sécurités offertes par in
eonstitulion ç our le maiztien des justes droite
de son peuple, et que nous devons compter
sur lex dispositions continues de volte majrs-
té pourl'adoption u'(érieure de telles me-ures
“qui Jai semblersient les plus couvenables à
ce dussein.

| Nous demandons humblement la permis
sion de pré jeter à votre majesté notre opinion
‘que la sévarité de ln couronne, Ia stabilité de
nos institetions Jeu plus précicuses, et la
prospérité permanente dela patrie, peuvent
être matet nus seulement par une ferme per.
éverance dans les améliorations sslutaires que
le psgs requiert, et aur l'obtention desquettes

jy "ous avons ainsi été coudaiss à fonder notre
espoir et notre coufi ice. ;

| Tandis que nons reconsaissans respre-
Hien<-ment la prérog tive constitntionne lle de
voire tanjesté de nommer peur ses ministres
ceux qu'il lui plait d'approuver, noys ne pou-
vane gue nous wider de aos dois, également
consti ntionnels et <a 1és,prur exprimerà vitre
waj-hté notre profiad cuagin, que les expé
‘rances élevées el fortifives par votre maj-»16
[ntent été dispersés par la ccnomination ste mi-
[nisties. qui ont toujours été opposes à la
(grande mesure de la réforme parlementaire ;
[et naus nous sentons obliges pur ce que nous
:nOus devois à nous même el par re que nous
levons à notre pays, de declarer A votre mn

51eMé que nous ne pouvons entreccntr la cons
; fiance que les conséquences ul'ericures de ret
acie seront fllélement poursuivies ceux

“qui, dans toute oc-asion le denuncèrent et "y
jeppostient, nonobstant la recommnnidation et
!lu sanction qu'il reçevait de voire majesté ;
que nous ne pouvons espérer aucune coret-
(lion des nhus dana nos institutions socistes et
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tement élevé pour la défense de ces ahus ; of
j'unatimement nous pouvons qu'exprimer nolre
llumble et pius press int espoir,que les affaiser
vide ce pnys praissent êlre commises à la von
duite de ministres possédant lex affections et
Ja confiance du penple, dont le bien-être et le
bonheur ennt nécessairement enseloppés dans
la nowinution,

Signé par ordee de la cour
Hexar Wannruonre.

À laquelle an majesté se plut & donner Is
fiès gracieuse réponse suivante :

Corriger les abuse et améliorer ta condition
paye n fonjnurs été el sera toujours l'objet

 

ivent à froit:
y

à coup de plumes, |

 

meral, en mettant À exéculion ce premier vœu
de mon eœur, juatifieront mn confiance et ob.
tiendront celle du peuple,

ANGLETERRE.
Mary la-Houne

:

—Une assemblée des plus
hautensent tEypeclal'es tupOsées de cette pa-
raisse [ut tende danu la cour de Worekhouse,
le ler, décembre, À laquelle ausivtaient plusde 5000 personnes. M’ Hodgkinson eût les
honneurs de Ja présidence, Après plusieurs
‘discours adressés prie M Hime, le col, Eyana

Sir Samuel Wholly, Mr. Redwood, un des
wembhres de ln sovietés dex as ) ef plusienrs
nulres, quelques resolutions, d'un Casactère
site, farent adoptées, et une zirrase au Roi

rédizee. Avant Ia dispersion de I'nsseniblee,
tros acelamations furent poussees pour la ré-
Porn, trois autres pour M. Hume et, A ling.
gation de M. Llume, trois tmurmutes pour

| lès lors
St. Paut Deptfer L— Dans In soirée du ler,

dévembre un assemblée tres nombreuse etHed respectable des habitants propriétaires
de vette prose fattenne & | institution mé-
chumque,BingStveet,dans Le dessein d’orgu-
Hiécr an comté «d- vigilance pour co-opérer
avec les différent comniés du bourg de Green”
wich, L'assemblée se sépars npn dy avoir pas-
se des resolutions, statuant qu’elle était d'opi.,
man jue Ja detsinsion dew ministres indigaait
“ne mintion de revenir à un gouvernement
détéglé et ex'ravagant,

Tower Hamlcte—Une assemblée prépara-
toire den électeurs de

la

ville «d'Hamlets fat
leuue à la tveine de Kent ot Vases, White
Chapel, dans le dessin de s'opposer aux torys.
Les résolutions l'arent principalement proposée
que M, Owen, M. Morrss, rév. Katch et M.
Sutron, le vecréinite de l’Assemblée,
«ishburion.—On écrit de cette ville—Nous

Schnes lous vivansici, M. l’oyeity est main-
tenant notre leprésentant, el a accompli ses
devoirs d'une manière digne d'un membre fi.
béral, elude fibésaux constituans. Il semble
ttop libecal pour milord Clinton ; et uetuelle-
went les électeurs de Ashburton sont appelés
À supporter an en supporteur du due de
Wellington. L'oppositon ennservative doit
dre orgamece contre M, l'ayniz  Laivsons
la s'organiser; uous soniunses trop fort pour In

jeraicidie.
Tarsiork—Une nssemblée den electeurs

de ce bours, fut tenue dana ja matson
du mncché, dans le dessein d'adapter une
tequixiion À lord J. Russel et à sir Fraugis
Kuuules, de devemrleg représentans da bourg
en cas d'événement de ts dissolution du psr-
lement. G, Cudtipp, Eeuyer, presiduit,
d'iymouth—Une assemblée fat tenue par

les amv de M. Culiter, qui y fut invité pur
une requisition signée de plue 200 élec.
leurs. Le lendemain les amis de M, F* Be-
wes w'assemblereut en rand no wbre. A ces

| eax téunions, des résolutions furent passées
expressives de la détermination des elveteurs
4 W'épurguer aucuns vhluris pour assurer la
‘ ation des candidaia téformateurs.

se comité uni«ca Lidependans et Baptistes
sans Plymouth, Devanport ot Stonehouse, ont
eu une tubitce dans laguel'e 1l< ont passé
des tesofuirns d'un caractere G03 determing.
Ms déclarent que, dans l'événement d'une dis-

(solution, ts emptoyeront les mesures les plus
tHécisires elles plus vigoureuses pour pro-
jrunuvusr l’euvoie-de représentans seulement,

 

 

 

  

    

 

  
 

  

 

 

  

  

 

  

  

 
corporation de la ville de Loudres, va conseit |!

 

| politiques,de ceux dont in voix s'est vonlinuel.

‘qui auraient Jioit A 4 gratitude et à la con-
{4 ince du pays, par des garanties d'attache- |
“tent donnees à la cause des libertés univer-
selle, civile it religieuse,
New. l’art : — Une requisition Fat présentée

là Johba Owen, écuyer, Maire, le requerrant de
convoquer une assemblée publique xussiôt;
que possible, et ce gentilhomme fixa la soirée |
suivante à l'auberge de Westguie, Les per-
sonues présentes efnient nombreuses et res-
pectables. Après des discours élonuens, une
mulresse fut volée A sa majesté, In prisnt de
roniier le gouvernement, seulement à ceux
lunlesquels le pays pouvait se fier, comme

INté qui procureraient les resullats bés
| (es espérés du bill de réformes et
predressiraient ellectivement tous les abus te-
connues de l'église et de l'état.

| Ponte :—Le maire ayant refusé l'usage de
lGuildholl, les réformateurs tinrent une assem-
hig Na principale auberge. le Lieut.
| Colon, Pedr, un wagisiat da romté, occupa
[ve fate Des résolutions furent passers

tn faveur dune ndicsse au roi, approuvant
Hes puivetes et mesares de Ia dernière aduni-
"istration et rontre la confiance qu'on pourrait
(plarer dns les houuees qui foi snceèduiect.
| Bowi
fai

     

 

   run gran! nombre de personnes le
errant de coavoquer que nsscinblée. À

Mt de faire une adresse À sa majesté sur ln
présente ciise nlarmaate,
Crivesemt:—Les membres de anion po.

lig ie de Gravesend s'ascemblerent au Roe-
[ee i, tang de dessein de consblèrer l'oppor-
[Tumté de petibionnet fsa majestépour qu'elle
Hlaigne reavoyer les "l'orys de son consesl. Mr.
Davis tenait In présidence 3 Mr. E. L. Suther-
lant et pludients rutres personnes prononcè-
rent des discours. Des réealutions fermes
ont é'é arrêlees neant Ia fin de la séance.

| Galeshead iV ue assimblée publique des
[Anti Torys, fut tense pour prendre enconsi-
|tération 1:8 tme-ures necessaires daus la pré-
(fente crise importante dus nffiires publiques.
À. Ripron, écuyer, le membre pour le bourg,

Lprit le Ccuteuil” Eu resolution suivante fat
jadoptée parmi des acclamations universelles.
| Qu'une assoriation soit immédistement for-
mee el que cette assemblée lu constitue ; elle
(sers apprilée l'association anti-Tory de Gu|
iteshea-d, pour sonterar l'elecLion des membres
libéraux du Partement, et que toute personne

jen pijOAnt son fn sur une declaration ex-

| pre de sa volonte de v'unir à effec-
louer ua olyet of desirable, en soit considérée
jeamme un membre, Ut adresse extiême-
tment laste contre les Torys fut adoptée avant
ide lever la séance.
| Otley :— Enconséquence l'une réquisition,
‘ane have et respuetable assemblée tal tenue
{Ala maian de justice ici, daux laquelle des
{résolution favorables à bn R'aude cause «de la
réforme el une adresse & sa tuajesté furent
ucaniment passées,

Liveran!— Vans le cng d'une dissola-
tion du Parlement, M. Thom-ly ne veut pag
tenroie  s'oifrir comme cnndidat pour Li-

rpuol ; nous eussins éprousé une natis-
tion infirae de voir M, ‘Thamely en Parle-

ment, come representant de sa ville nalale,
De toute fagonil aura une grande majorité.
Rochester—Une nssembilée publique des

réformateurs de Rochester, Chatham et
Strood, fut tenne, dans le dessein de faire
lune ndtesse nu lor ct d'ndopier telles meny- ©
ves qui paraîlraient nécessaires dans In pré.
sen eerne publique. Les orateurs s'adres. |
sèrent pat les croisées À la multitude qui
consistait & 5000 personnes, parmi lesquelles -
se Irouvaient beaucoupdes hommes les plus,
vofluens «da paye; M. Bentiey Est appelé à ln
présidence 3 al fit un discours qu'il termina
en disant: qu’il était nécessaire d'aviser 68 ma-

  

 

 

    

  

   

  [de ma Jus vive sollivitude,
J'ai  salre de détailler tous les genres de gue 8 pensée queles ministres que je nom-

:—Une recuisition au Maire a êlé ||

présence el de ses conseils, comme étant en.
lèrementpr
Bourg Lambeth.—Un corps tres nom-

hreux d'électeurs s’ sembla au Chateau, de

 

l'état des affaires actuelles,
furent adaptées approuvant la conduite Par,
lementaire de M. Tennyson; et pour le vou
tenir de nouveuu.

Westminster—-Une très grande assemblée
publique eui lieu pour prendre en considérn-
lion l'état des affaires politiques

;

parmi lee
personnea sur les Hius'ings étaient
Knowles, Col. Evans, Col. Jones, Dr, Wade,
M. Hume, M. W. Brou

‘ford. Des adresses et des résolutions furent
| prises contre "administration Wellington,

Bt. Georges in the Last.—Dans cette pa-
roisse 1800 personnes se rennirent ; des
cours (arent prononcés par plusieurs gentie-

  

 

 
 

ronongnient contre le Due de Wellington.
vas nétilion dans ce gens fut adressée nu Roi.

didats prête ; les réformuteurs ont seul une
chance de succès ; quand aux autres ils peu
rent se dispenserde se présenter sur le champs
[de bataille, la victoire ne serait pas pour
eux.

Cheltenham.—Uvueadresse au Roi à été ni.
znée par un grand nombre de personnes, de.
mandant le mai tien de la réforme et us mi.
vistère dans ce sens,

Salishury.— Le parti tory avait préparé une
‘adievse pour démontrer la loyauté des hahi
tans de fa ville des bourgs et voisinages, L'a-

| dtesse, par permission du Maire, » été Inissé
à ln minison de ville pour recevoir les sigua-
tures ; mais elle n'a a reçu que 217 signa.
tures sur une popalation de 10,000; il parait
qu'on renancera à la présenter,

Glouc(ater.—Environ 5000 habitans s’ne-

 
  

 

|

loi, ne adreste sur In situation actuelle des
affiires, Le Maire, présidait. Me, Canning,
de Hartpury, proposa une ndrrsse qui serai
présentée À #4 Majesté pur les Lorde Ducie,

i Sherhourn et Sogeave, observant que cer
l'rnis Paire étaient toujours prêts à donner In
plus entière assistance su peuple ; 3 acelaus
‘lions furent poussées pour te Roi, trois autres
{pour le Comte Grey ct 3 autres pour Lord
Durham.
Comté de Surrey:—Une assemblée de whigs

est annoncée pour le comlé de Surrey, dans
lagnelle le lord King doit présider.
Birmingham ne union de tous les par-

lis de réformaleurs à été formée dans cette
ville et une assemblée d'électeurs n été con-
voquée par 140 d'entre eux, banquiers, mar-
chanids, et hommes wiluents daus tous les
partis de opinion libérale,
Manchester :—Comme une

avec lequel agit In première assemblée de
repuisionnésls, nous pouvons ajou'er que Æ200
furent souserit dans la séance pour definyer
les dépenses qui peuvent résulter de In mise
à «xécntion des résolutions. Gare aux Torys!
Sulford:—Des démarches ont été [tes

Hour convoquer une nssemblée publique qui
sura lien sous pes de jours.

Leeds :— L'une desplus importantes assem-
Hilées ful tenue dans cette place pourtour Je.
Yorkshire. M. Baines, l'un des membres
pour Leeds présidait

;

c'est l'éditeur du lecds ‘
Mercury; plusieurs autres personnes pronon-
cèrent des discours et une adresse au roi fut
unanimement agrée contre le ministère tory. |

Brentford :—L’union politique n° tenu

  

 

preuve da zèle

    

tous les lundis, tant que les affaires sernient
dans cette csise. Une adressefut p
appeler le peuple d'Angleterre à se tenir sur
ses gardes.

Warwick :—On réorganise l'union politique
et une assemblée eut lieu. Le président tot |
une élonnante liste de l'argent reçu du pays
par le Due de Wellington. Il puraîtrait d'a-
près ce document que ce grand prrsounage
prélève sur In bourse publique, Æ45,000 par
année ; que lui et ses parents reçoivent en-
semble £94 862 par année de la même source;
et que der nbwides ont été accordés À sa grace,
wontant & plus de £843,000,

ECOSSE.
Edinburzh :— Nos deux capables et fideles

represent ans sont encore pied, et dans cette
occasion Fdimhuigh aura lhonneur, pour Ja
première fois, de nommer deux membres de

n, sans division de suffrages des ré-
de toutes les classes. Les lorys
de leurs candislats, le m-rquis de

| Douglas, le conservatif fils du due de Hamil-
‘ton et M. John Leata.onth ! bravo ! laissons
les venir,

| Leith:—Les amis de M. Murray, sont dé.
| termines à prenstie tous les moyens pour ns-
surer + réélection, 81 ln dissolution du parle-
ment n lieu ; c'est un fier sniagonise pour
les torys.
Dumfermline : --Les magistrats elle conseil

de ville de ce Bourg, résolurent d'adresser à
sa wajesté une supplique, Î» priant de ne mp.
peler A ses conseiis que dew honnnes de prin.
cipes libéraux, qui nient toujours defento,
el soient déterminés à poursuivre.une politique
len harmonie avec l'esprit éclairé du siècle,

D'urso—Une assemblée des habiluns eut
lieu danse l'hôtel de vile, et une nilicsse nu
toi (ut signée unanimement, exprinant un
profond regret de la démission du ministère
téforimateur et du remplacement par des hom-
mes ennemis des mesures libérales,
Dumbar — Le conseil de ville vient d’atop.

fer une adresse au roi, pour lui Caire comaîrre
le chagrin éprouvé par le peuple de voir les
torya diriger les affaires,
Derrick.—Les batutans tinrent une assem.

hlée publique, dans le ddessem d'envoyer à sx
wajesté une alesse sur le présent ‘état des
affaires, qui est très-nlarmant. Les électeurs
sont tous déterminés À sonlenie la réforme,
Perth —lndresse à «A majesté par les cor

porations de marchands, boslangers, tailleurs,
fisserans et corlonniers de ce baurg, à été ni -
unee sans oppositions elle exprime le plus

l profond chagrin du changement cle ministère.
Le conseil ih ville a déja envoyé une ndiesse
‘una le ménie sens, signée par plus de 5000
hnhitans,
Coldstream—Cette vil'e n dejà envoyé une

Adiesse qui a élé signée par In mnjorité des
habitans, représentant à sa mnjraté le toit que
ferailA Ia communauté,on ministère contraire
à lu réforme ; elle n° élé confiée aux mains
de M. S. Majoriband«, le qrus hautement
populaire et patriatique membre pour lIytue ;
le membre pour Berwickahire étant touy,
Haddington—Une grande nesemblée com-

posée des plug respectubles habitans se tint
a cette pince, dans l'hôtel de ville, dans line
leutlon de signer une adresse au roi, contre
le ministère aristorrate.
Hourg de Dingreall —1.'adresse Ju Prevost,

des magiatrats et des membres du conseil de
ville, est extrêmement (erme et comme celle
(dan magistrais de Londies,prie sa majesté de
ne point peraister dans un ministère enti-ré-

  

      
  

  

 
 

 

 

 Jesté de renvoyer le Due de Wellington de sn  formateur,

vé de ls confisnee de lu nation.

l'Eléphant, sans le dessein de ve consulle a
l'égard du meilleur moyen & poursuirre dunt

|

te, elle exprime l’espoi
Des résolutions |

ir Francis |

glam, et M. Craw. | QUÉBEC

men, parmi lesquels était M. ‘Falbot, qui se |

Lymingion.—Nous avons déjà quatre ean.

sembièrent dans Shire-Eluk pour faire au |

séance et a determing qu'elle s'nasemblerait |

liée pour |

cisle Assemblée du
Conseil de Ville eut À l'effet d'adresser
une surptique au Roi, surla crise mortelle
actuelle. Après une légère opposition de peu
de membres l« formule de l'adresse fut a lope

r que Sa Majesté ind.
metlrs pas A sre eonsei w des hommes d'Etat
opposés à In réforme etfective.dans toutes les
institutinag du jays,

Dumfries, Dimlee et St Andrews:—Des
adresses des conseils de villes et des hommes
libres des corporations de rec villes ont été
envoyées

au

Roi, ve plaignant du dernier chan.
gemeut des ministres.

cr

rt

tr

Inverness.—Une S

  

: Du Canadien ds 14.
i Cours n'Aveer—L'élé dernier la Cone
(d'Appel ve pût sièger à exuse du choléra,
{Mais quelque autre maladie empêche ce tri-
bnual cn lue de siéger. Les deux juges en
chefs sont ubsens, el les autres membres du
Conseil Exécutif, qui selon les apparences
ne sont Jugesen Appel que pour faire tapis-
werie, n’ont pne ôsé s'installer aur le Bane,
C'est encore lA un des résultats naturels du
système colonmi netnel, qui nn encore pu
nous donner dans le Conseil Exécutif, corps
qui devrais être composé de ce qu'il y a d hom-
tes les plus écinirés dans le p1-yS, des elé-
mens parsables pour former une ‘Cour d'Ap-
pel. Les avocats en Font rédu par le
temps qui courl, à dire À leurs chiens : pauvre
plaideur prend patience, el nous, nous di-
sons: pauvre peuple prend patience.

   
La réclamation suivante fait voir que le

triomphe de l'association constitutionnelle à
Leeds, se tronve être à In fin une défaite
complète. Jn propria vert! et sut eum non
receperunt.

! [A I'Editenr du Quebec Mereury-]
J'ai été fort surpris À la lecture des remar-

ques contenues dans votre journal du 6 cone
‘raut, Jonnées pour êlre un rapport des pro-

| rédes qui onteu lieu à l'assemblée tenue à
In Tuverne de Fraser, dans le Township de
Leeds, à la fin de forverune branche de l'as-
sociatim constitutionnelle, La personne qu
vous « fourni ces informations se vante d'une
majorité, tandis qu'à la mice aux voix de ln

| Question —a sera t-il formé une branche de
l'association constitutionnel'e dine Leeds,o il
‘se {trouva pour la proposition 17, el con re
188. Le njorité de l'assemiilée alors vota
j l'ajournement à la ‘Paveune de Lipsey, où 1
y ent, le $ du courant, une assemblée nom-
breuse composée d’habitaus de toulea ler

| parties du comté, et ils conlamaèrent la de
I elaration à l'unanimité.
I} Dante paragraphe en question, on fait de
| Mon nom un usage très injustifiable ; et en
(celn, onn aussi peu d'é ard pour lu vérre
{que dans le cas que je viens de citer. Ces
pendant si vous dunnez publicité à cette récla

| mation, «t mettez par là le public en posses.
sion des faits. je le considèserui comme une
punition suffisante du catomnistenr.

ROBERT LAYFICLD.
Québec, 12 junvier 1335.
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{ De Caxavies ov 16)

. Noge spprevons par une lettre particalidre
i que le vénérable Dovede I+ Chambre
semb'ée, est tomhé de nouveru malad
attaque d'apoplexie 3 it était dans une grande
faiblesse, on ne perdait cependant pas encore
l’espoir.
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De l'Echo du Pays du 15.
Les amis des constitutions Canadiennes ap-

prendront sans doute avec plaisir que la com-
pagnie Canadienne en commandite, depuis
son élablissement, « fuit plus de £16 000 de
(profit. L'on weit pur une annonce inséree
y dans cette Maille que cette compagnie versers
(entre les maine de ses actionaires, au mois de
mare prochain, en Dividende de 30 par cent
sur le montant deleurs mises respeciises,

Aucune autre muison de comm ‘ree ne jouit
certvinement d'un tel dégré de prospéri.é
Le tems actuel est favorable, Puisse la par-

| tie Canndisune de la population en profiter et
(maintecir l'ascendant qu'il lui est face de
i prendre, si seulement elle lose.
— A une asnerublée des france tenanciers

| Electeurs de Ta puroisee de Contr-cœur à éte
nuimenent élu Alexie Cirme Le nablet

:Duplessts, Ecuyer, commissaire aux fine
d'exercer les pouvoirs du grand voyer pour
les chemins el ponis dans la dite paroisse,

  
  

 

   

MONTREAL.
LUNDI SOIR, 19 JANVIER 1835.

  

Le l’aquebot le South America, qu a fuil vo
de Liverpool le 17 Décembre dernier, est a rivé à
New-York, apportant des nouvelles de lon Iren
du 15 du mois,
Lx Mus hE BST DEFINITIVEMEXT FORMÉ ENGRANDE PANTIF, [| se compone, quanta pr. sent,

ainsi qu'il ait :
Sir Rob-1t Pee!, premier Lord de la Trésorerie

(Niini tre d 5 Finances.)
Lord Lyndhuret, Lord © hance'ier
Due de Welli igton, Secrétaire d'État pour los

affaires 6t-ung row,
Lord Wharacliffo, L.o-d du Sceau privé,
Comte d'Aberdenn, Premier Lord da Conseil de

l'Amiraute.
Lord Roslyn, Lord Président du t ‘onseil,Mr. Goulburn, Se. rétaire d'état au doparte

meut de | Intéricur,
Mr, Herrice, Secrétaire de la Guerre,
Sie Henry Merdinge, Secrétaire general pourl'Irlande,

 

 

  

 

 

  

d'un frait Wh Sir G, Mur ay, Grand Maitre de I' Arti lerie,
Mr. E. Baring, Pr-rident du Contrôe du Com

 

Sir

I

.

Knatchbull, Payeur général de 1’ m'e.Lord Ellenbarongh, Vrémident du Burea s du
Contrôle (de la Société «les Indes Orientale)Les membres ci dessus nommrs, forment le1 Cabinet.

j Les nominations suivantes ont ét aussifuites :| Rir J. Bearlett, Premior Juze de la Cour des, Finances (Chief Baron af the Exchequeer)
Bir £, Sugd ora Clan e lier d'tr'an le.| onmi Je s arundCliambelion du Roi«#8 conso ar fin de mois clair 0jaug P fait d= la Princesre Victoria, l'héritière rréeomp.| tive de In Couronne Britauni jn, dois, dit-on, êtrepanes au second a tha prince d Orange, tarincesse est née le jai 1819, et -2 Août 1818, +
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le Prince— Les puissances du Nord n'ont oint en -

 

      |

je

 

 
  

Espagne st en Portugal: en sorte qu’il teuelqu'espoir à Don Carlos et à Don iguel, vileurs armées deviennent victorieuses, après avoir

 

épui rs aujets pur deu guerres civiles,
La France ext à ce qu'il parait entourrée Ce

dernandes d indemnités ; aujourd'hui c'est l'Em-
pereur Nicolus, qui, comme Roi de Pologne, lui
réclame une petite somme de 150 milions de
fraucs (6 millions de livres sterlings.)
~ Rien de dici-if n'e-t encore surgi des évé-

vemens de la guere dans la Péninsule. Mini
vt Zumalscsrreguy, semblent cependant très
Près l'an de l'autre et s’ex
uvast d'en venir à une dernière actiond'extermi-nat Zumalacarreguy, dit-on, » proposé un
trangement pour arriver à la paix; il co -

rait dans un mariage entre la jeune Rei
tite de Don Carlos: mars >-ina ayant mis pour
condition peliminair« Le soumission d préten-
“ant, les choses «n st restée« à ce point.
— Une sédition a eu li-u & Cadix, le jour de

ls naissance de la Rein, per suile de prolibi-
lien: fuit « officiellement de toutes les chansons
patriotiques.
La Turquie et PEgypte présentent de jour en

four ua aspect p'us spenaçant ; il ent probable
que les de-x antagon'stes fitiront por rompre les
liens qui lea retionnent ct +e lunceront du nou-
veau Lun sur l'autre.
Le premier pas des nouvranx ministres, apôs

l'acceptation de Sir Robert Peel, est un bon
pronortie, dit le Conrr er de Liverpocl, pour leur
politi ne futre, Ile firent den ouvertures snmé-
dintea à Lord Staniev et à Sir James
pour les joind-e dans la composition d
et quoi que ces dvux hommes d état n'aient point
pros: convenable d'avc der à la d-inande encore
en est sl que: cela fait présumer que le nouveau
mini-tère prendry une marche l'ivorable à |
forme. Ayant été a-soc
tion Whig. ils n rait [ue avoir é1- propesé
de faire parte d' atl-ristére, qui aurait l'int-ption
d'agir dans un sens ultra tory.
——

Les incertitudes viennent de cesser et la
composition du ministère démontre que
nonobstant l'esprit public les torys se sont
catierement emparés du pouvoir. Île ont une
dernière épeeave a subir; c'est celle du pur.
lement et il est plus que probable que leur
triomphe ne <erx pas nusvi aisé dane Ja repré.
sentation nationale, qu'il n po le devenir dans
les conseils dy Roi,
be nunistère netu-l est. à bien peu de

chose près, semblable à celui. si discrédité
dans | opinion publique, gui toroba À la fin de
1530, pour Cire place À l’adisinistration li-
fhérale, autent que réformatrice, du Comte
Grey. lorsque nous parlons amsi, nous n'en-
tendons point dire que le ministere Grey et
ses successeurs nient étéessentiellement portés
À opèrer la réforme duna notre Colonie ; mais
ils guétaient la main à lu destruction des abus
date la métropole, el quand ces (ravaux, di-
fes de coux d'Hercute, eussent été terminés,
Ni est probable que les av-éliorations ue fus-
sent étendues jusqu'à nous.

Les neleurs qui sont en scène nujourd'hni
vont exietement les menies qui furent sifiés
en 1830, et contraints de suspenire leurs re.
présentations ; seulement tx ont échangé les
rôles entteux; fout ce qu'on peut espèrer
c'est que leur nouvel emploi sera plus appro-
prie à leurs moyens et surtout qu'ils profite,
sont de Ja leçon qu'ils. recurent à celte pre-
tmière époque. Na Grace le Duc de Welling-
ton, maintenant modeste secrélaire d'état pour
les nffrires etrangèses, était alors, premier
lord de la trésorerie et premier ministre.

Sir Fohert Peel, qui semble avoir snisi fa
préponderance et les digui'és du noble Duc,
w'etait que simple secrétaire de l’intérieur.

Lordi.yudhrst, maintenant Lord Chance.
lier à été remrégré duns] emploi qu'il orcupait
alors,

Lord Wharneliffe, est Pun de ceux qui ne
figuraient pas dans I'sdwinistintion croulee it
ya dans,

Le Comte d'Aberdeen, premier Lord du
conseil de l'Amirauté, fGaurast alors au mins.
1ère des affanes elrangères.

Lard Rosslyn, a repris ia charge qu'il pos.
sédait en 1S30,
ML Goulburn, gui était Fan des Lords de Ia

Mésoretie, sient de saisie le département de

  

    
  

 

     

  

 

 

  
  
  

  

   

  

  

  

  

tice, de In Présidence du controle
e el del'intendance dey monoyrs,
tie ère de Ja guerre; In difit-

utallez maisil se montrera peut
lienr henime de guerre qu'il ne fut

comuserçant éclairé,
Sie Heng Hardinge, nluta secrétaire de In

quene, est nujourd'hui scerétaire général
sour Fldande ; comme | Icdande est un pays
assez naîte, sl est probable qu'il sera mené
militairement, «ue home gua Fait son ap-
prentissage durs leguerre, sein excellent pour

 

{{tenie ta plume dans cette contrée dévasiee ; il
lui coutera peu s+n« doute de (xire des cor-
respondaners À conpede Canon,

Nir G. Mariay, qui maintenant est grand
maitre de | utiticrie, tut seciélaire des colos
nicks où sait qu'à celte époque on ait Nios
porlé à donner aux colonies des raisons ern-
chéus parte mitraille, en sorte que Sir Murray
ue nous semble guise nvoir changé de be-
rogne.
M. FE. Baring, n'uvait pas l'honneur de

fuire partie de l'administration de 1830.
Sx 2, Knatehbult, n’eût pas In gloire de

tomher avec le duc de Wellington, car a cette
époque

1
]

n'orcujiait aucunposte important,
Lord Ellenborongha resaisi la Présidence

du Controle de In Société des Indes Oricn-
tules,

Sir J. Scarlett, qui étail Fiscal Général
sous le prironage de Sn Ghâve, est devenuPre Juge de la Cour des Finances,

Sir E. Sogden, Procrreur Grnéral, de par
fe noble Due , vient d'être transformé en Lord
Chancelier d’Itande,
Quanda Lod Jersey,

loyal et royal ,il ne ca

  

   

son emploi n'est que
“parte rien de politique,

11 reste encore bienies nominations à fare,
ent il n'y a pan de doute que les torys s'em-
presseront à porter In serpe sans es bran.
ches de l'adumnistration, nfin d'extirper lous
les bourgeons qui presenteraient l’empteiute

ig.
En première ligne vient se placer In secré-

tairerie d'etat pour les Coloniex: c'est une
chose i uportante pour tons, car tous les bien.
faits que nous pouvons attendre de la nouvelle
wdhuivisration passeront par ce canal $ maisil parait que ce n'est pas chose facile à trou-ver qu'un ministre des Colonies, car personne
n'a encote élé jugé digne de celle place,
Conune l'un “des sons secrétaire est malade,que l'autre est démissionnaire, il w’en-vit quo
11US somes wane 18te depuis puds d’un mois1 qu'il serait fort difficile te deviner à quis'adresser pour l'expédition de nos affaires
dans In métropole 3 ecci doit donner le mesurele l'attention qu'on préle A ces paurres colo

Kaguiteartivent, quatre Lords commissaires
“le In trésorerie,
Deux vous secréluire
pères

Deux son9 secrétaires de l'intérieur,
Deux sous secrétaires des Colonies,
Le vice-président du contrôle du commerce.
Les quatre Lords de l’Amiranté et le secré-

 

 

 

0 des affaires étran-     cote reconnu les gouvernemens cxisiaue en taire de la même administration,
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Les (rois Commissnices des terres et fords,
Le maitre général des postes.
Le Chancelier du Duché de Laneaster,
L'Avocat général de l'armée,
Le maître général des Archives dela justice.
Le Fiscal général.
Le Procureur Géneral.
Le lord lieutenant d'Irlande.
Le vice -trésorier d'Irlande.
Le fisenl général d'Irlande,
Le procureur général d'Irlande,

Ft enfin ce qui tient le plus A ecear au
peuple du Canada, ce qui ent d'une tupor-
tance incontestable à la paix à la tranquillité
de notre colonie. 11 teste à nommer, si fait
n’a déja été, le successeur de Mathieu tord
Aylmer,

Lorsque tous ces nirangemens intérieurs
werout fuils, lorsque les nouveaux ministres

auront eu le temps de compler leuis créalures
et de se fixer aur le systéme à adopter pour
Jenr contuite ulterieure ; il sera permis d'eu-
visager le bien où le mal qui résutters de la
révolution ministérielle.

En rétrogradant de quelques années, il se-
FAit possible de trouver duns "administration
Wellington des fits qui donneraient quelqu’.
espoie pour l'avenir et qui detruiraient ln
joie que nos ennemis éprouvent sur la chôte
du ministère réformateur qu'on vient d'enlever
au peuple britannique.

Le plus patent de tous, est le bill de réforme
ani fut dn aux efforts de sa grâce et À la per
sistance de Sie Robert Peel. Nous savons
que bien longlemys le noble Due se montra
opposé à ce bill tant désiré par Virtande et
que ce ne fat qu'à la dernière extrémité que
Je ministère de 1529 arriva à celte première
concession ; quelques soient les mo:ifs qui y
portèrent il n'en est pas moins vrai que ce lui
Sir Robert Peellui même, qui dans In géance
de 5 mars 1829, fi à ln chambre la motion,
atleudur avce tant d'unpatience,pour aprendie
eu considéralion les lois qui affectaient de cer
taines incaparités civiles, les eutholiques ro-
mains, sujets de Sa Majesté. » Dans la dis-
cussion qui ent lieu, of qui se termina pur
Vadeption du bill, le Due de Wellin,
Sir Robert Peel, ninsi que tons lea m
se montièrent franchement défenseurs de ls
mesur” qui devait avoir (ant d'influence sur
l’avenir des catho‘iques ; minis nous pouvons
nous élotiner «de reironver dans Ia liste des
membres actuvls du conseil, un homme qui, à
cette époque, se minntra opposé à ce bill et qui
parconséguent ne devait être cre.ture ni de vs
grace, mi de Sir Robert Peel; c'est Sir K.
Knatehball, qui du, a cesujel, dans la cham-
Lie des communes : que l'accord funeste du
cabinet avait fini, « par ane mesure qui dépas
anil toutes les espérances dex ratholiques et
toutes les craintes des protesians, »
A bien envisager les choses, Ia sélorme a

commenré sous len hommes qui occupent
maintenant l'achuinistration ; minis sumed, peo
après, on les n ça presque se repentis du pas
qu'ils avaient Dits, el marcher fans ane voie
si peu sure. qu'ils furent obligés de frire
place À un ministère plus ouvertement réfor-
mateur,  Reprendront-ite anjourd but Vatri
tude de 1520, suivront j'a lee esremens de
18302 c'est ce qu'il n'est permis à personne
de deviner,

Si les hommes d'état qui viennent de quit
ter le timon des afrires n'avaient été éloignés
que sur une ineompatibifité notoire avec le
parlement, le retour deu ministres de 1529
ne nous semblerait qu'une mesure ordinaire
et ne donticrait malière à aucunes réflexions ;
mais le parlement etaë d'accord avec les
convei.s du gouvernement ; le peuple ne de
mandaif aucan changement, et celui qui vient
d'avoir lieu, i) faut en convenir, porte avec lui
un top grand caractère d'intrigue politique,
Jour ne point inguieler la communauté,

Les 'l'otys voyaient avec peine les progiès
‘es de lu réfonue, l'aristocratie était et

yee des projets qui menagsent d'ariiver
jusqu'à sa, tête allière, et de la réduire Acette
égalité, sims laquelle id ne peut y avoir au
cune amelioration papaîare. Dept, on avait
Proposé d'étendre ba rétorsie jusqu'à le ele
bee haute 5 on voulait extirper celte h
de le, qui est une anomalie avec un Lon
“système constitutionnel, €! dual ln France est
purgée depmis les trois pramlow joumees
Ceux qui tenaient te gouveznnil de l'étal se m-
Vlaient w'appoiter zuvune opposition à cette
mesure, ils nie s'étaient pont proncucé nuver-
tement conire son adoption ; il devenait dane
nécessaire de les renverser afia de Tire jouer
Plus efficacement les au encruvres canserva-
trices, c'est ce qui est arrivé, Mainlenant
croire que les honmes qui suegirent de cette
intrigue d'out point du frise un pacte avec le
Parti ennemi, penser qu'ils suivront lu route
de leurs prédécesseurs, est adactre peut
être l'impossible. D'un autre coté soupgon-
ner que le peuple Anglais, si bien guslé, si
Men averti dde sex denila, caisse évhapper une
Parlie qu'it à presque gagner; qu’il pe seconde
pan les efforts de ses Véritatles wnis, qu'il
présente humtlement ec mains à de nouveaux
ienn, necait affismier qu'il n’est digne d'ab-
tenir le complénient de ses libertés «til est
encore impossible de former cette conjecture
offensunte.
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Le Peralt d'aujourd'fini rapporte de nommi-
netions gui anraient eu livu dans la tnétrop-
qi auraient «lé counucs à N w Yo k par ie va
wean la Consllution, purti de Liv. rpool fe 18 de
décentbre,

Londres, 17 déc.—Lee nommonations suivants
soul es seules faite: dep hier :

Sous 8: erétnires de 1: Trésore ie—Sir Georgn
Clarke Sir E. Frem ntle,

Hecrétaire de l'Amira.t- - on (i, A, Dawson.
Pons Scer taire des uffui es ctrangères— Lord

Maison.
Lo-d [owther devaitêtre le commissaire en chef,

des bois ct fore Ls
Tes nonvu/nations nidditionnelles de l'Irlande

étaient : Me, Serjrant S'ennefather—Avocat Go-
néral M Tevonshe: Jaukso 1 Molliviteur Gené-
ral Sie Willian Gosset, duvait être co stinu0 sous
seer tiire

11 n'y avait rien dim;ortant d+ Fiance,
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I. circulait d Now. York 109 duprésent mois
un bruit assez singu'icr, dont none ne parlonn
que parcegu“il était général alors, On discit que
le navi ele Cannda, qui depuiv 4 jo ira était près
du poit, sane pouvoir v entrer u cans: dre vents
enntraires, avait do :nd Ia nouv: Le quiune sedition
eurait éclaire à Londres, que le Duc de Will ng-
ton avrailétéla victime d+ Ja fureur po ulai
quela troupe avait eté ubligé de rèer à la nus
tude et que | Ecosse 5e serait ennlev'e. Nous
n‘ajottlons nou« mêine aucunfoi cer asser ina,
te nous anprenons par une lettre adiess e à l'un

de nos habitana

   

   

ne donner aucuns consi-tin:e à des rapports
d'une aussi triste nature,

> “ .

Les anti-pairiotes remuent ciel et terre
pour oblenir une aspèce ie célébrité, quoique
jusqu'à présent la leur soit bien triste ; le
espèrent À force d'efforts parvenie à faire
croire à leur nombre, et ainsi se donner de
l'imsy'ortance aux yeux de la métropole. Ceux

IL nous semble méme que lea
derniers arvicagon ne. sient d'un date plus iérer t--
que le départ du Canmin ef gue tout s'accorde 6

de St, Axoat, apids avoir eommeneé leurs
actes d'assommemens à l'élection du Court
vu Lac pes Deux MonTaGses, ne sont pas
satisfait de In petite leçon qu’ils reçurent
alors, et les voilà qui font insérer dans les
feuilles bureaucrates, les résultats de la grande
ausemblée del'association constitutionnelle du
village de St. And:é. Quand nous sommes 10,
éc'ivons que noux étions 40, cela fait cflel
sur le papier, et si nos résolutions vont jus.
qu'à la métropole, nous surons un air de ima-
lorité. Pour peu qu'avec ces préliminaires
out ait à sa discrétion un Journal Buresu-
ernle, il viendra dire nu publie « qu'il est per-
suadé que ses lecteur, rege vront avee p'nisir
ét ne ré;oniront de voir un aussi grand combre
1habitus les plus respectables de In campa-
gne, we prononger aussi formellement contre
les prineipes révolutionnaires et publier avec
autant de vigueurleur attachement Inviolatile
A ln constitution et à la monarchie» El ajou.
fera «qu’il suit de source certaine que le
romté du Luc des Deux Montagnes est tout
animé des weilleures dispositions que len ex-
cès uuxquels se sant portés MM. Senit et
Girouard(ces deux élus de la majorité cepen-
dunt, et ces deux vétitables amis du pays)
font révolté même leure partisans, et que s'il
18e fuit une autre élection, le plus sage parti de
ces (eux messieurs sera de rester chez eux.»
Hest vrai que le revers de In médaille est

toot proche, qu'on trouvera une fanille patriote
, prête à rétablir les faite; qu’on saura que
(celte gramle assemblée n'était qu’un petit co-
; mité à huis-c'os, dont personne n'aviit élé pré-
“venu dans le comté, nfv d'éviter la contrarielé
des opinions; que la réunion eût lieu dans la

petite salle de l'école du villuge, qui n'avait
peut être jamais contenu des élives aus!
turbulent et aussi pauvres d'esprit que ceux
qui prennent si pompeunement fe titre de cons-
litutionnels, Elle affimern que MM, Scott
et Girouaid n‘out révolté personne et sontin.
vestis au contraire de la confiance la plus ill
mitée de Ja majorité des habituns du comté.
Que lindignation générale est tombée toute
entière sur MM. Brown et Glohensky. dont
lu conduite, dans et depuis l'élection, à eté sé-
voltante pour tous les honnêtes gens et qui
«ne trouveraient plus la mêtre ind-ulzence el
ln même patienre qu'ils ont rencontré dans
leusg adversaires. »

Cela établi, entendez les Ministres de sn ma-
jesté, vertement censurés jar MeLean Ecr,
secondé pur le Major Wray, jour s'être per.
mis d’acrèder aux vaines menaces de quelques
Jémagagues sune principes (quoique ces pau-
vres ministres,défunt pour le pouvoir À l'heure
qu'il est, ne devraient point s‘atiendre à une
telle mereuriale de lu part de loyaux sujets.)
Lis sun* necusés ei consnineus parl'assemblée
loyale de St. Eustache : 1 dénvoir accordé le
contrôle dvs revenns de la provinte sans liste
civile permanente 2 d'avoir sanctionné la loi
su jury, le bill de milice et les bills pour qua.
fifier les juges sde paix. Si notre gracieux m.
nargne avait besoin de motifs contre le mi-
nistère qu'il vient de renvoyer, en voici de fa.
menx, 4 peut maintenant les accuser devant le
Parlement et an besoin lee faire prendre ;
ct sa Majesté devra ce grand biecfait à In sa.
gaci‘é de see lnyaux sujets de la petite école
de St. Eustache.

Entendez ensuite le eapit. Dunbar, seconté
var Langnan Mel.ran, écuyer, menneer les
ministres à venir de Sa Majesté, de conserver
le Bas-Canuda à l'empire Britannique, par une
guerre civile, dans le cas où ils serniezt ussez
sémersires pour accorder encore la (moindre
concession au peuple Canadien, qui cepen
dunt en reclume tant. Certes le moyen est
nonvean et est digne d'un brevet d'inven-
ton, Qui norjaronie pensé À conserver jar
une guerre civile ? mais enfin ces messieurs
ainsent les combats etila l'art montré de reste
A St Antiés séils mettent À exécution ce
projet, on peut leur prédire gn'ils en finiront
comme & St. Fustaclie,

Entendez enfin le capitaine Cheval, reeondé
par M. Ogilvie qui affirme à la face du xoleil,
«lanvé d'une semblatile hour, que los lo
Fanny anes de Sa Majesté ont élé nttaqués
dans Jeurs personnes et propriétes à St, Eus-
tache, les 13, 14 et 15 noveuihre dernier,
snus la Bnvetion des enpiiumes de mi'iez et
des juges de pix; que cela prouve que les
griefs des loyaux sont théasétigues. ‘l'héoré
tigne le mot est mn foi literniement écrit, it
ne reste plug A Dillustre capitaine Chove,
sinsi qu'à ses loyaux amis.qu'u dire au publie
“te qu'elle langoe ts ont tiré ce mot et ce qu'il

 

   

  

 

 

  

que théorique.
i Eh quand vane croirez avoir fi-i, écoutez
encore, si par bavard vos oreilies ne sent point
Cstiguées, le beau, l'unctueux, le vientifique

  

Eustache Cheval. Ce pueticulier si connu
dans te Comté du Lac des Feux Montagnes.
C'est lui que n’est chargé de liver des larmes
et d'exciter des trépiguemens dans les tangs
hureaucrates ; il vous appreadea ce que lout

scélérats invectireut et chargent de maléiie-
tions le respectable curé du lieu, tantô! à
haute voix, tantôt en lui simaillunt stes ch-nts
nbscènes qu'ils battent et insnitent tout le
monde, prirceqne s'ils ont mal fuit, ils ne seu-
leat pus être punis seule et qu'ils veulent
mourir en grande compagnie. | Vous nous
vez peut être que cela n'est pan trop clair ;
mule nousvous le donnons comme1! ent découle
des levies du bon capitaine, ) Que AI, le cure
n'a pas ôsé célébrer la esse dle minuit ; que
voire seigneur viut au tuotule jour Ja rédemp
tion ses Anglais, aussi bien que pourcelle
des Canadiens (il ent ui ajouter aussi bien
“que pour celle de tous les hummer, mais c'est
; égal te capitaine ne regarde point à l'exscti
tude J que lui (cheval j est un vieilard ne

* aujet britannique, qui n'a jamais vi dvs scones
; aussi disboliques, (11 purait que le capitaine
ta pas va grand chose, } Que plus longtemps
no vit, plus on éprouve In honté du gouverne-

britannique et plu« l’état général empire,
fat, Toi (cheval ) redoute beaucoup

Veffer d'un Conseil délectif. (I est étonnant
que n'ast pas ajouté qu'il le cralgnait comme
nn coup de cavon, ) Que ce sets sur nes en.
fans qne se déploieront les conséquences de ce
«condfinit defenda. ( Comme | image ent
hien choisie! comme elle est pnétique ! )
Qu'enfin lui (cheval) désire mourie sujel
britannique.--( Ilequiesent in pace. }

Si l'étranger Tisait le prodige de dérnison
qui surgi de l'asseniblée constitutinnelle de
St, Fnstarhe, il aurait uue bien pauvre née
{de notre pays et des hommes qui I'habitent ;
win il faut’ expérer que celte débauche de
pari ne paseera point la (onticre, et wi ce
malheur uarrivait, il est probahle qu'on exn-

( tuinern les nove qui figurent dans le proces
lvechal, en sorte qu'en ne ponrra ten fre les
«Canadiens responsahle de la folie des burenu-
jrrates. Si tous les constitutionnels ressem-
binient & ceux de St. Fustache, le bon sens
public ferait bientôt raison de lenra prétentions
“le In métropole ne pourraient ren faire de
micux qu'à inviter les habitans À L'Atir an ho-

  

    pital pour ces pauvres malades. Enatten-

 

 

 

 

siguifie; re dail être une chose bien ternible |'

et le magnifique discours du dit capitaine|:

le monde ignote, c'«41 À savoir, gue: des|

plus sure ;
pensé nécessaire de chang r ses di “positions ; peut

 

dant. plaignone les d'être atlaqué d'une sem-
blable whirmité et mettons nous en garde
\eontre les accès de leur fièvre chaude.

SauzDs soir un messager extraordinaire est
arrivé de New York avec des stépéches du Duc
de Welling:on pour sou vace:leme Vatineu Lor!

: Aylmer.

 

===
Nos lecteurs verront por le grand nonib'e d'as

‘semblée« qu se tiennent dans tous le royaum
| Britannique cousre 1 Ministère Welbug on el
dont nous ne rapp rtons ajourd hui cu un p rie
dans nos enfinnes, combien cert admini-tos
est impopulairs dans la métropole. € ‘eat anbien
Muyyaiu pronostic de voir niusi l'opini mn p-blique
se voulever «ont e des honnurs qui nent point
“Neore «0 le te-vpa de montrer ce qu i's av ent

| intention de : # faut donc qu'on redoute
beaucoup lrurs nctes, Ce quil ya peut être de
p'isextrsord nuire c'est de voir que tous lex exp
s'accordest A stogitter au geul domde Sa G râce,
qu ©'rendunt semble nejouer que le «e -ond r6°r
duns la nouvelle combinaison miaisiericile, peut-
être n'a-t il pas 66 se placer au premier tanz

; l’uissent cra nue ne paint êlre ‘es précurseurs
j d‘un orage effroyable et juisse cette manifestation
populaire iqier & notre monarque la route ls

ne paraitraît cepend ent point avoir

  

    

 

  

  

être #cs consuillers changerunt-liu les leurs pour
| éviter ne commotion.

His leu céances des magistrats se sont o 1ver.
tes, et | honorable D. B. Viger y présidsit. Le
Jureman du grard-jury, & rès avoir reppor'é plu-

 

sieur< vroiz bille, informa Îe père da l'act- ar les
! jurys, qui ne savait ni lire ni écrire, et qu'itétait
tout à fuit impossible pour lui de continuer yer
fonctions. |Un monsieur vot le jury fut prié d’ugir
comme a nt et Interpiête,

* L'article ci-dessnyse lit d'abord dans la Ga-
selle de Montréal et depuis il à été reproduit
[par celle de Québez; il nous à fourni matière
|A quelques reflexions utiles sur ls manière
exacte avee laquelle on rend comple des évé-
nemens dans cerlui
On s'applique partieutièrement à faire croire

au publie que plusieurs prod: Lis auraient été
jrapportés, avant que le foreman du grand.
Linry, wait avertile Président qu'il ne savait
'ni ire ni écrire, et qu'il eut été remplacé.
Maintenant nous devons dire que : le premier
tjoue de lu cour, on avait ausermenté les jurés
et nommé comme président (Joreman ) celui

: dont le wom se Cronvait le premier sur Ia liste
ensuite de quoi M. Viger leur astressn le dis.
cours d'usage. Les jurés s'étant rendus sans

, leur chambre, revinrent aussitôt informer le
Président que leur chef ne savait ni Tire nt

tecrire, Unautrejure fut alors indiqué comme
pouvant remplir avantageusement cette char-
ge, et fut nommépourl'exercer en remplaee-
“vent de l'autre.

| Quant nutitre de

 

 

  

  

 

ère du bill des jurés.
donné à l'hon. D. B. Giron, par les journalis-
tes, s‘ils onl entendu en faire un terme de dé-
ision ils ont certainement menqué leur but.
Nous sommes persuadés que M. Viger ne dé-
suvoueCa jamais Une qualification que reven-

 

[nlet tout ce qu'il y a cle grand,de respec-
table et d'érlairé en Angleterre ; surtout si

! l'acte auquel on donne ce nométait resté tel
qu'il Mt dabord proposé; car il se rapproehau
autant que passible de la loi qui règle main-
tenant les mêmes objets dans ln métropole.

: Le bill des jurés duns la Grande Bretagne,
est dû aux travaux et aux offorts réitérés des
hommes les plus éclairés, et dont les talents
out biillé du plus grand éclut dans la mère-
patrie at commencement de ce siècle et dans
la dernière parlie du précédent. C'est en
passant par les fillières du Conseil, que notre
acte a perdu quelque chose de sa ressemblance
vec celui que M, Peel, membre de Fadmi-
vistration d'alors, fit passer dans le Parlement
Impérial,

 

—_——

I.e batean à vapeur I"Figle Canadien, a 416
vend mardi denier par suite dela mort d'un
des yrinciraux nropriétaires. Les deux compa
ynies du Tow-Boat et du “t. Lay ent, qui ont
d' puis plasicors annéesle monopole de lu ua igu-
tron du cuve. et qui voudraient étouffer jusqes
l'ombre d'opposition, en ont devenues u Indica
tiires, pour ja somme de £3 1), otre la romme
ide £2000 que ces deus compagnierz possédaient
“d-jaen action dans les mds de ce Steamboat ;
qui fat monter l'a vente de re + ainzs au à lu sonme

he £505). I ca avait colle £3.00, il y à trou 0.
‘quatre a.a?

Lu digle était commandé par Is Capit. Mo in
et en recette, d'année d'enière,qui n'était certai te-
ment pag tne des plus prodiiet.ves etuit d'environ
L450; «i on ailo ie £3500 pour lex dep ner, lo
profit sera t da £1 00,

Vareceits du Canadr, qui cst le plas grand
vaiss ate qui navigue sur le St, Laurent, a ete,
leté dernière, d'environ £7000; rn admettant

, Tuv ses dépnées exc. derairnt de LIN) celles d-
l'figle, ses vrofite clara de l‘ann'e drnière se-
"runt de £2 WU), re St-amboat à coûte £1700!

Lis deux compagnies qni sont devenues propre
étairs de l'il/gle, ont plusieurs St amboat, qui
restent à l‘anere le | lus grande partie de Let,
vit que Je nombre de vai san qu'elles possèdent
st trop coca: térable. Le bot de ces d ux sovietis,
‘en achetant de nouveaux Hleauboat, «st donc
d'enipêcher ‘a concurrence.
Le John Bull, quia éte constrnit pour la com

;pagnie du St. lancent, et qui n'a pas coûté
moiu« de L21000, quoiqu'il ait (té presque aisse
à | ancre pendantplus de t-o sans, ec qui donne
a penser qu im nen aviient pas basoin, et que
le: r motifetait seulement détei: dre l'opposition,
ce Steamboat est «uns cont:edit le plus beau de
l'Amérique de Nord.
Les Steamboats qui ont rote|opposition

l'été dormi € ctaient Pulig'e, qui vient d'être
venrdu; 1a Dame du Lar, q 8 clé aussi v ndu à
Quebee, et le Patriote Canrdien. recelte d-
ve dernier à couvert au-deli des dépenses : nai
l‘oprosition quil & soutenu, L‘été precédente.
conte le Boülannia, h Laprairie, l'avait endetté,
de manière qu il est à espirrquelsa tiounai es
feront encore «msacnfi-e, afin den empêcher lu
vente et de continuer une opposition si nécessaire
aux intérêts pub ice

Il parait qu'- les propriétaires du Varennes sont
déterminés à dispoxer de ce Steamboat, 11 ner iit
à regretter qu'il jussét entre les mais des deux
compagne, qui ont déjà fait des pr positions
pour l'aremparer. Nils propriétaires di Putriote
et du Varennes fenaient faire à cos deux vaisseaux
que que réparations, pour en rendre les cham
l'es comtioden et bivn nteublées, il n‘y A pos
de dote qu'i‘e pourraient sodenir | 0 position
avec avant.gn; surtout sil« avaiest des Capi.
tainre polis et entendus, et qui sachont maintenir
leur autorité à bordavce dignit *

Pour la Séncide.
M. L'ÉDITEUR,

Mrseredi prochain, SL du courant, doit se
fatre à 81. Jacques, Panniversnive de In Con-
sécration de Monseigneur l'Evêque ste ‘Vel
messe, Beaucoup de personnes wnt privees
de prendre part & cele nuguste solemnité,
par tu raison qu'elle s'est jamais annoncée nu
mône de la paroisses. Pourquoi cette «illé-
seuce entre lea fêtes de St. Jacques et celles
des nutres Eglises? On ne mangue jamais
‘annoncer celles-ci, el on uéfecte de passer
relles-là sounsiience. Est-ce gue ee n'est pax
le même Dieu qui ent servi duns les uves el
dans les nutres? St. Jacques seen til
comme Nazareth,font le bon Nathannél dienit
nalvement: A Nacareth potest aliqui i bons

 

 

 

    

  

 

  ene? Quand verra-t-on une vraie sympa

:
thie s'établir entre ces deux maisons pour
notre édification? Quand nous préchera-t-
en la chaiiré en pratique, au lieu de le faire
seulement en théosie? Nous avons heroin |
d'exemples plus que de parales, ice que
verba movent, exemula tralonpt. i

UN CONCILIATEUR.

Au moment où none metlons son press, la
poste du Haut Cavad » n'est pau encore arrivée :en |
sorte qu ils noi est insneible de denner A nos î
lecteurs. c mime nous | espérions, des «tuile suri,
l'ouve-ture du Par'ement de cette Province qu |"
doit avoir eu lien, et pur le disconre qui aura ete
prononce par Sir Jofin Colbourne,

 

MARIAGES.
Mari,— Eu cette ville, ce matin, par Vesire

Fey, curé, Mr Benjamin Rodier, fil- de fu Mr
Barthélemy Rodie, à Delle. Angélique (-4 lus,
fille de Mr, Alexis Du: los, peintre, tous deux de
cette vi le.

~= A La Noraie. le 12 du courant, par Mensire ||
Ruizenne, M. J. B Puré, marchand epicier dell
cette ville, 8 Delle, Marie Kelkeney de La N raic, |

ll

  —Aux Troi-Ri #, le 13 du courant, par le
Révérend Messire Jos Sévère Nicolas Dumoulin, |
curé de Ste. Anne d'Yemachiche, Jo-eph l'ivrre
Bureau, écuyer, Arp: nteur de la susdite ville dew |!
‘Trois Rivière, fils ainé de Pierre Bureau, eer, |!
M, P. P., à Demoiselle Louise Foul nde Courval, !
fille alace d'Antoine Poulin de Courval, éeuv-r, fi
oidevant un des Juges de Paix, et Colonel de|!

ilice,

  

‘
—

PECES.
—A St. Marc le 9 du courant,

lien âgé d'environ 51 ane
— Au mêmelieu le 10, M. Ignace Guyon âgé

d'environ 75ans, tous deux respretables citoyesr
de Bt. Mare. “
—A 8t Ours le 30 Déc, Dame Angelique Gi- ||

rad épouse de M. J. Jrémie Roy, égée de 40 ans,
—À St. Mathias le 31 Décembre dernier é un

Age avsncé, M. A. Hartois respectable cultiva-
teur du lieu. !

M. Joseph Ga-

  
VIS est par lo présent donné que Nous,

. sourrignde, poumetterons au Parl-ment P'ra-
vincial, lors de sa prochaine session. une RE :
QUETE, afin d'obtenir tt Acte pour incorpo-er
une Compagnie pour éclairer la Ville de Mantréal |
pur ls moyen du Gaz ; laquelle Compagnie avra |

|

 

 

   n 'mmée « Tur Moxtreat. Gaz Lint Compan ,
et serait revôtue de certains d oits ef pr vile
«xcluvifs, devant être apécifivs dense le dit Acte,

Js. VIGER,
JAs LOGAN,
ROBERT ARMOUR, !
JOHN FROTHINGHAM,
JOHN TORRANCE,
ISAAC VALENTINE,
JOHN FISHER.
F. Ant. ILA ROCQUE,
JOSEPH SHUTER,
R. D. HANDYSIDF,
JOSEPH MASSON,
M. J. HAYS.

Montréal, 15 Janvier 1835,

AUX DIRECTEURS I'ÉCOLES,
N JEUNE HOMME d'habitudes réglées ct |

 

  

qui a été pendant huit ans, applique (arti.
rulièremment à l'éducation de la jeunesse, de-ire
to vera ss placer, cone Marree d’ Anglia,
dans uns Ecols élémentaire. LI prendrait des
Brrangemens avec quelques fam Mex Françaises
qui sera-ent dans l'intention de faire -’onner à tenra
enfans une éfucation Angluise,& unx rémunéra-
tion convenable était offerte, dés rant tui-même |
apprendre la langue Française. |

Tt profes eligion catholique et delà pens-
que moms d'objections pourrent lui être faite-
parmi les familles qui sont de cette croyanc®, Drs
personnes respestaliles pourront ténivigner war
son caractère, s’il est re;
Les [vtiren devront être adreanéer ( frane de

port )à 8. ©. aux soins du Rév. P. Ph lan, Piêtre
# Montréal ou au propriétaire de la Afinerve.
— 19 Janviar .835,

  

 

  

 

  

Pension Bourgeoise demandée, !
ectable JEUNE HOMME d habitu-

des tiès regléve, désire tronver à pensionocs
et loger dans une fainille rusp-etable Française A
Moniréul, 0ù il ne serait aurunement parlé An-
glais. Ecrire, [franc Je port) a l'Office de ln
Alinerve, où toutes communications seront

p'omntement réponduce,
Sanv.

F. Sonssigné offre à Vendre où à Louer 1x
Propriétés suivantes :—

Une MAISON en perce, construte sir un
grand Emplacement, tès bien située pour le
Conunerce de différeus gonres, ayant été Livia

pour cette fin da 6 une des meilliaren places de
ta Paroisse de St, T'unothée, c1-devant occuper
par lo Sieur Jos ri MacetTE, Un: TERRE
arljacents au su-dil Empiacens laguelie t «tre,
eut de trois arpens de front sur trente de profon

5, qui se trouve dads la mesllure place pour
l'abord et la décharge des cages; il y a gue ices
DEUX MAISON: en bois, le tout en van élat.
De PLus,—Une MAISON aur un bel Frmp'are

ment, avee Hangard, Glacière, l’uits, Xe, Ja tout
bien propre au commerce, étant située font près
de Pkglise de la Paroisse de St, Athanase |

  

 

 

  

 

   

Aus"Une Belle TERRE dane la partie
*ppelée le Vuida dans a paroisse de Ste, Ma:i
de Monnoir, appartenint ¢i-devuni & Toussaint |
Govou, Ecuyer. !

Les conditions de la vente arrunt des plus |i
faciles.  B'adr sxer au envestgné, à Montréal,|
tue St. Paul, près du Marché Neuf, |

JUSEFIL ROY. |;
—19 jaav.—j.

A LOUER,
ion donné au premier MAI pro |’

| ‘eue belle MAISON en pierre à |;
deux Etages sur Is rue SY. Joseph, occupée main- |
tenant pir M, Vindré Vincent. Le bus est divicé |

   

  

ea quatre granda appartemens, et lehauten cinq ;
pt de belles |

 

il y 8 en oulre de très bonnes cavr
dépondances, nn jardin spacieux, © pro, nété
est avaniageuse pour le commerce, Pour les
conditions int w'adressé au dit M. ANDRE

 

VINCENT,faubourg 8t Juseph, !
— 19 janvi
    

     et le public en géué(al pour l'encournge-
mont qu'il en à reçu, les informe reapretueuse=
ment qu'il tronverout constamment À =on maga-
su, €. coignure des rues Notre ume et St Pierre,
près des Kécollets, un Assortiment de

VINS, LIQUEURS $ ÉPICERIES,  d’une qualite mupdricure et à der prix iuodéres,
— 31 Dec —) PETER DUNN

VIS.—Le Sovaniond
A à exécuter les ordres « -
ble eu général, en quahté n'ENGANTEUR
et COURTIER, et il pollicite respocturusement
leur patronage. La 1. PINSONAUT,
Chambre d'Encan, No 103 Ruv St. Paul,

10 PHISTRES DE RÉCOMPENSE.
ERDUT en venant do la Place falhonre au
Vieux Marché, une Montre n'Ancknt,

Plate, de Skelrion Lever, à double faude, du nom
de Longaworth, fib irant à Liverpool Quel que
suit la prreunne qui ait «rmnvé cet objet, et le rap.

   
       
  

  

porte: an Bureau dela Minorve, ele recuvia le i
récompense cidessin promise.

Montréal, #6 Déc. 18 44,

M1, les Grefflers d maires pa
la décision sommaire des pietiles catises

trouveront constamment à ccite Imprimerie
des Sommalions, Subpoena, es de Cour
Exécations, Snisies Arrête, Saîttes Gagen®
Re. &e.—novembre 1684,

 

      

! dans le dernser ge

 5
“la sveccssion de feu BUCKLEY KOWLLY,
vet de Dame SARAU

io à

|
i
pre =

© Quinze uote pur louis seulcm-nt gcont p 1yés;
pre dv senleur.

{sols par j ur pour Li nourriture 41 les soins dois
jade aux chang, |

irguous

‘comptes de ceux api d'ivent à le dite successie 1

: OUTFES lea personnes qui ont des réclama-

Tene, bans, eblgatony,
{ou aotrenient quelenaque, sont prés de lniseer |
; Leurs demaveles eu l'étuele de Mire Pr. LUKEN,

psont aussi requis d'élre prête À piyer re
tloivent sans y ntan pier ain d'évitre tout

(Ou pourra susavoir lu Pension et son amcusles

vitlage de Lapwirie, «ont requiver de presentrr
lei comptes va dua forme, el celles qui doivent
à le dite Su

jau aowssignd, |utear dus Héritiers mineure du
“dit defunt,

1 VYOLE daus Li tute 127 de Décembre,à *

conanies sre6 at votsssigné que en est la proprié-,

   

Journal.

U
Cg ere densera

'

 

| Ventes a l’Enean. |
MEUBLES DE MÉNAGES if

ERA VENDU par Fncan, MARDI, le 27 !
due r Bævis. Maincou,

ala, une quantts de MEUBLES de
{el que Couchettes, Comma.
‘abus, &c. Ke. fa (out fat

. {
Conditions, — Argent Comptant, '

fr 7" La Vente à 10 heutes. |
= 13 Junvier 1855, il

ERA veudu JEUDE 3 du comant,
tous lex meubles de ménage dépendant de

 

  

  

   

 

  

  

CORE, son tpouse, Veuve

SOTIFAM FIERCE,
+ le l'aubonrg St. Anne,

heu-#edu MATIN. !
P. LUKIN, N. +.

 en   
  |

à DIX

 

Montréal, 12 Janvier 15: ;

CURATTERSALL 74
D’AARON, I

Foire Publique @Auinans Canadiens, &e,
el Coté de à Eyelise Américaine.

Nue Suñl-Jarques,

VOUS Irs Mardis et Vendredis de chaque
# minime, 0) ecia vendu plusieurs bons

Uhevaur, Vaches, Voitures, Harnais Ke,
Lu Vemeà Mod,

IS\AC AARON, Propriétaire,
CONDITIO

 

   

Paint de charge pour les annonces ni pour:
| Pentre, i
Wy à d'eses lentes écuriss ot en on pryers 36

— 1 de. bn idi— LAARON, |
i serez avide Fou;

JOSBHII VALGIS, Leaver, sont reqs
de payer le montiert de Lope enn tos entre fes |
wens «du Du tear aco, de |
Loua cous à que lu dits succession peut devo!
sont requin de peisenter les comptes en due|
forme an Sieur Simon Varois, su Faubourg Saint
Anloins,

  

 

  

   

   

VALOIS,
: VALOIS

… VALOIS.

 

#0 trouver tous les
' nan Vator, nu Gi.

Antoine. ot ii pourra vrranger Ivs

BY NN. Binal
Lumtie, cho Jo dit
bourz Sp

 

 

mations coutre le sonsagnd, soil par juge- |
lets, comptes couranta’

 

    es, rue Notre Hane, le AM

Prochain, tems au ect ge ©
i, 17 Février
ni ni doivent

Qtils
dian

grement of de cloe Lutes les affaires grit peut
avoir jusqu'a cute dule,

 

 

JOLIN CAINE,
Charpentier.

Mortréal; 13 Janv. 1835

M:\WE VEUVE AUBRY onnence
l aux Perswinrs cngaeées cars lo Com
HITEC où qui <t:vront d'auir:« profresions.qu'elle
LOUFRA #8 MAISON à de très bonnes conditions.
Ian Maisons ext très avantageusement "ace porle
Con re, ctant piès d> PLg iso de Conteceæir,

 

 

  

   

ment, sion l'es ge,
Conticeœur, 14 janvier. —j

ES P.rsonnes ayant des réclamat ons contre|
la Succession du fu Bauine Joutvain La. |

Brose, écuyer. en son vivant, marchand du”

“ion, de venir payer sune deta |  

; J.B. Erie DUPRE,
Laprairie, 14 janvier 1834,
  

Vivendi ddsgustin Pevcantt, vo uyer, dans
des tires, une quantité d'Arseudorie, tola “

bles en argent, Fuvicrs, Saneirs, Cuil- i
Lorce de ‘idirentes gr vicars, Toutes personnes,
sot prices dene pas box ach tr sans en doaner

      

   
   

taire, pluticure de ces ci Ls portent fu suarque ©
de N, So ie num de Convrice qui Îcau manne:

Uvs récompense Gasonnable ser
celui gi fora touir lea dits offts ou!

pute diceux en sadre sunt nu Boreau de ce,
Auc. PERRAULT. |

   
  

-— V9 jrnvier.—j.
© m—————

Canadienne en Commandite,
1BLEE Annue'le et Générale des
Connufilaires on 1a Societé La.

18. aura hen ay Comptoir
5h, Iv 2 Mars pocham, à
pres nd, fue ÿrreivoirle,

iti

 

  

      

Ass
Kocque, Bet

des pour “

DAUX licure : de |
Rapport annul di Bureau d'Aud

  

PAssocation,
Ls ROCQUE, BERNARD & Cur,

Montréal, 31 duc,
#77 Le Liv © de Fonds de la ruxtite Arcocia-

ion est overt Bax persunnes nn poagroat dési |
rer y entrer. 1h &tix |

Compagnie Cunadieitne en Commandife, |
N Dnidende de Dx par Cont sur le mon-'
Lat de To mide vespeebse dus Associer

want ares en Societe La Roegire, Berard
3 Murs pnchai, |

fn Liv Fire sels igh -, |
BLENAIRD & Civ,
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   au Comptoirdes Aux
La KWCQUE

Mostréal, 31 déc. 1+51,

DOMESTIQUE EN FUPPE, |
Lk Huuttné « Antone Lapointr, » au service

MF deurd Chevaitier, du Berliner, est past,
do Montréal le ÿ

 

 

     

  

  

j fuitagen, bonnets ries et goiteres,

  

8. ei nommer;
Lunouveau Bu vu, aux lerimes eus witicles de,

-
J. L BRAVLT,

L'HONNEUR d'informer ses amis ot
public qu'il à tra. ite son Magasin de |

Ru - SL, Paul, à l'entrée hofoubourg des Récolett
dans lu maison appurtenant a M. Anselme Braul,
son père, voisine de celle de Joseph Valois, ect

Huer latte de pouvoir aatisfaire tous ceux qu
voudront bien l’encuvrager. Bi gardera constam-
vent chez lui un assortiment de Marchundises
csontmunes de toules les sortes ainsi que de gout,
ades prix les plus réduits,

Moslrtai, 18 octobre.—ta.

Î BOUDREAU &C
o berté d'ufurner leu

Héral, qu'ils ont été cnga ar |rsencou
ss géucreux qu'ils ont reçu juaqu'ivi, à Lp. ndre
rable ment au Coin dew Hues Notre-Dame et

 

prennent Is fis
et le publie en    

    

 

  

  

‘jt, Gabriel, qui a éle arrangé avec de grandes
dépenaus, dans le style lu plus siche et le plus
Jegant,
À cet établugement ila offrent maintenent à

vendre, parmi une qiantité d'autres articles qui
forment exvenible un nasortinient supérieur de
Mus chandises de Laine, Svie ef Coton,
Draps ct Casimires, fin el extra uperfin, Ra-

tines doubles. Pelurshais et Cari ey, D.ap de
Pinte, Gren de Naples nr et de couleur, Soie
de Vers choirs des Endes, noirs et de cou
leurs, Mouchurrs de Soir, Toiles ouvrées, fines
el coiumunes, ‘Toiles d'Irlande, Crêjce de 6-4
.Botnneltes ct Moussebnes, Mérinos, Bomba
i2etes, Bonthaz nes, Cotons blanc cl Américaine.

Ergetshle, ua chox et un vavertimerment de soirs,

Il vera «
bia prix qui peuvent être

     

 

pré du tout aux |
sven Tugs duns Tn vi fe .

Tout on sallicitant le pationnge & venir, i's
[adressent les remereinsens les plus sineères pour
vent qui leur à déjà ct* avcordé dans leurs Mags-

, Rue 3. Paul, vi e , roposent
dau printems, leurs eszortimens

Marchatees, tels que draps, cari-
fess er, mmésinos, bowbazell 8, colons,
teen. &c. &r, Xe. dont-sle continucront à dispo-

comme auparaveut aux conditions les plus
raiuonsables,

À but novel établissement, U. Bouparau &
Cu. espérent qu'en apportant toutes leurs etudes
àtair constamment en mains, un assortiment
detoutes chos-w dans les articles de Marchandises
sèches. «t en en disposant Fous vs conditions
dresus mentionnées, minx gue par leurs pol

‘et attention vos à vis du publie, ils mériteront et
recevront un: portun du soutien de leu's con-
citoyens,

Its offrent aussi en Veale:—
150 paires de Soutiere de Gomme Élastique, —

| Buda Rubber,— pons mettre pardessus lu chaue-

sûres, et corantir de l'humidité,
Montres, £9 décembre.—jio.

Well, teries, oc.
1 & KH. LIONAIS.—Informent respes

a Hivusrment burs anus et le public en gé
néral, qu'ils viennent de recevoir un assartiment
enpsiderable de fonrures, parmi lesquels ontrou -
ven, Casques «1 Cusjuetles de l'hoques
de la Mer du Nord, de Martres et imitat
martres de loutres et imitation de foume, de
neutre et zéhéline (unmande, manchons, cole
rettça de phoques bril ans, de neutre et de cygne,
Eants ct mitunes prur Dames et Hommes et Fo.
fins, et une grande variété d'autres articles
dans cette branche.

— DE PLUS. —
D-opnaupeifin et coumunns du toutes couleurs,
imire doable foulé ct simple foulé, draps de

« et cesinricnz assortis, couvertes à Rose
de whitny de 10 4 Li 4 et 14 4 et da 24 3 et 4
points, miitations d'ét fe da pays, lines et com
muse, flinelles assorties, boize, surge croisée, ca-
mielo's blew et de couleur, érinos francais, de
6—4, mérinos ct bomhazeites noir et de cou'eurs.
pantin, erèpe de Nowivh et quantité d'autres
effets; lo tout sera vendu wu plus bas prix du
suurché.— 9 oct.—s.

GRAINEDE LIX.
I E Soussigné payera en tout tems le plus
4
E DE LIN.

 

  

     

  

  

 

 

   

 

 

 

   

 

 

  
   

  

  

Haut prix du marché pour de la GRAI-

ALEX. H. VASS.
Rue St. Nicolas.

Montréal, 24 Dée. 1834.—0.

TU GRAINE DE LIN,
ES SOUSSIGNÉS payeront constam
ment le prix feplus haut da Marché

pour de la GRAINE DE LIN.
MOLSON, DAVIES &CIE.

1 Montréal, 27 Idée, 1H .

  

 

1 Fendre par les Soussignés,
N INK ne PLOMB en paquets de quar-

feron,

CIRE BLANCHE Sce pains d'environ un
quintal,

i HUILE D'OLIVERde qualité supérieure.
HART LOGAN & Cie,

—29 Août 1833,
 

ONDERIES vr St. MAURICE et pre
TROI-IUVIERE Les Soussignés ayant

#16 nominés Ageus pour lu vento des produits des
Fonderies de M. Maurice et dun Frois-Iivières,
sat irumitenunt à lenr magnain de la rue St. Ga-
hriel, ao Assortiment complet de Fer en Barres,
funtes &c, detontrs espèces,

FORSYTH, RICHARDSON & Cie
— § Mai 1834,—.

FB. BLANCHARD,
N°. 104 Ruse Su Paul,

( FFKE & vendre un assortment de 1500
SHH Casques de |Terentes quahtén, en gros

el en detail, aussi: manchons, culecetles, prile
vines, gants, wilgines, denx jeux de manchons
et peleriuce d'Ern ine, qui ont contd £30 sterling,
da sont «flért pour peutant le jeu

ses, de toutes gra,
Sere, pocles de emsine, gi

tres, Un ussoiti
in, articles de goût, Ke, &e.

— \6 netobre

 

  

 

    

  
  

 

5 Menihres ‘lu Conuté
de Direction du Sleambon

 

    un Chas! noisy ayant los quatre juinbes Blane
et une grande barre de sanbtab
front ; naeenol = Hoire da ve ve 1
selmi conte ant divers habit a Un
maitre, On enppas qu'il ate-t ehrizé
Etaia Unie, Un: rerompenar <e-a donnéeà
(i Je tanpnerant on qui supyosieront Lon obj:
quiila enleve, au dit Edonaid Chevalier, oa an
Dr. Vallée, i Mont

l'Editeur d- UF et prid de repôrer
cette annun-e deux foin — Janvier wn,

 

  
   

ES personnes ayant dea aéclrmation
ecut e lusnecession de feu James Etur-

ker, et son visant de la ville de Montreal,
Houlunger. rout_requises de présenler dears
comptes en due Lime, et celtes qui doivent à
ln dite euccession, de venir payer wins deli,
au snusgigue en son ete, rue St Paul,
No. 258, J. A1, JUVIN, Ne.

Curatour.
Motréal, 6 Novembre, 1834.—0.

ECULE DE DANSE,
B.A ADAMS
ment Tes Dame

  

  

     9
hui Jeudi, V Octobre, dons la mirison derniére
ment occupée par Mr. Dubom, Pee d'Armes
Mr. Adumm, tant jonrne!lsn nt dans Pat ente
du née, d'Angleterrs que doit vi apporter
ler D'inees ler plug nouvelle pratiquers an Boroe
“etaprêt & comptellersva Ecolisre dons l'ait qu'il
u profassé jum jutici avee succes,

  

 Les ordrea seront recuce ou magasin de Mre. J
J. et T.A.Svarxe, rus Notre Dai
«9 Octobre

  

  

  

    

   

Nourers de borrnnes, infur-

went toules les person es

re comtuiedes barques-à vn-
saute Montréal el Québec,

visés à disposer dudit Steu nhoat
Sources de Farenars 0 qu'ir ne remplit pas l'objet

Sinai ren conaquence de sa grandeu
pet de ra forte, Ce vai sean ne le code en sion à
suedes Steambonts baviguant InSt Leurent,
suit par ses mouvemeen, ra vélerité et son -

rane S'udresses à Moutré.f, à M. P. RASCO,
lets Varennes à Ur, N.MASSUE.
| — 4 décou:bre 1831 i

' ENDRE.—Ia MAISON et Empia-
cement puégeutement ocrtipés par le sous

*: en cette ville, fiisunt le coin nord de la
Rue SI, l'aul #1 le passage qui conduit à l'Es-
change Coffer House. , »

| Le tite srs incontestah'e et les conditions
ifacdez, Ou poura les connaitre en l'Etude du
Soux-1gn6 eur lee licox. . i

Si lon n'endirgons point par vente i Pani ble
avant le 7 février prochain, Île seront udjupéteu
pha + offant et dernier enchénsscur & la Chambre
(«Enan dde Moats. A [EN Crusn cou

ile, SAMEDI, lo 28 mars prochain, eu
I ERD “aos. BEDOUIN.

 

 

 

 

  

 

  
a
 

 

 

 

lu enr
— 13 janvier 1R35,—0.

A LOUER,
ta MAISON en l'iera à trois 4

ËÈ apparlvnant au soussigé, mitud an ein
des [8 cn St Paul ct 8. Josrph,  Posecoslon dea
deux Mugazina sera donnée immédiatement.

! a
s'adresser JOSRPH GAUVIN,
— 31 déc 1834.--0. Faub, Bt, Louis. 



 

 

   
    
  

  

 

  

 

  

  

 

    

 

    

 

   

   

 

  
  

| MAGASINS D'APIGRRIES, &c. Cure pourie Rhamatiome. q 4 VENI vis donné

AVIS DIVERS. b E BUUSSIGNE proud la liborté d'alors

À@-

pg pIULES. aptintuaetiows90 de DEAN GuanoesAE2e houctoucns,

À

Àimrbtinere tante|

AA

LOUEesvuES Macroprope

aEN ses Aus et le Public qu'il a ouvert ou L sont up reimeds excetlent puur lus Rhumia- 120 Quarts d'Iuslede Loup Marin, de 25a de la province, à la prochaine session, pour en pour y établ:r une auberge ou une grucerie ; il

Magasins de lu Distillerie de la Longue- | MEAGASINS D'EPICHRIES dons vii0lot toutes los mnladicn de métis espices, _ Je uelone, à bas priks | obtenis un ; riviiège de pésge *ur un pout actuel- || une étable de 60 pieds de longueur, une rome

Poiute. Matsdo Titan Busey, ker, No. B3,) ics que lu goutte, 1a crampe, les spasuis, 75 do. d'Hoie de Baleine, lement constiuit sur la Kivièie Achigan, dans la

|

de 45 pis ds, un puits, cave ct autres dépendancese

ES Soussiga/s prennentle liberté d'informer Rue St, Pad, wits du M asin de Jus Wor, kt “le sent, hee Cu cou Tait une grande Murue, Mayveieaux, l’uissons seco, Ke |'paicisse de l’Assomption, pour traverser de PAs} On pouriu en prendre postession su ler. na.

L mentLuis 61 je pub ic en st vis-6-vis lu Novel Etañ-sssement de M. i eu satis wut Etate-Un 4, pendunt les der- 4500 Mots de Bel de } eumpt on à l’Achigau et suties lieux et vice versé, !y rochoin, Le proprtéiaire s’cngage A bitir unei

général va Lvcant sucoram-ree Jes SYIRÉFUEUX rthartrentdn reel de ca quitte uinées = os lea Ya hautement J0uu Puchre,

—

200 puis | . Ho etes bad Fle Den ju riere eosBeréa
' ; . | ite 4 ‘ gd a Le Grab nowtae de regnnes x re Al Ty ¢ les lols ue lerre ét maison satunle. ‘ sire oblunir une nse d'ic) au

sufaisantconoma ne>LIQUEUad st “eoumocce, GL surtout, Vine, Liev KURs, Tu@ Ke tes a:taques de hametieue do la 5000 Canes de Batnbou, des inde, de 8 1 2d. Lataf , à di : : . fc) a

| de La mertleurn quuiit à dus pas rarunaablre
servent à l’usage de r& pynt, Suivant con- "15 du muis procheige d'adresses pour les condi

   Dem, vis-à-vis l'Oifice de M-aors, James Millar
la pide & 5. la douzaive,   

   

        
  

 

  
    

             
  

 

   

 

    

      

 

          

 

  

 

  
  

 

 

! 2 par auur- la ; lus désespérée. Des je PR Sue | trot du Sherif, du 2 ae septembre dernier, savoir :

|

lious su sours gue.

& cis. pour vsate des produits de leur List livre, ‘ Van Fa ut bieLui accorder v | tant dulttun ue depuis qui Lou gtunset 25 Tonuesux die Cordages de Russie, 4 bes Ji to, Un lot de Tene situé

au

sud de la rivière ‘Tous. Martin dit Lapoccava.

po bi € pratiju- te : MAG ASN Loue " prix, au eurrptant, Achigan, dats la pasvisse de l’Assust; Lio [| i

et de ceux de I'dcablisse wal y jo.nt pour la rec- les urtclos qui leur reront 1 aren. à que celte malsdic rendésent Leapabli uv de s'acu. , ; | Lhigan, Pp 1; tion, sur la

||

—24 désembre.—2i.

tilicatios des spiritueux ; ou 1 4 «-arout bouours un i BENJAMIN 5 FARNES il o'r dutlhires pendunt uns perinde de deux ana, ou, 50 Quarts de tioudron de charbon deterre,|| S:iguevs ie de Saint sulpue, de la contenance de

|

——-—-—7 TR

assortiment cum let de Whiskey, Brandy, Gin, 82 Mai, 15: ue ue , à wtême de archer suns wide, ont ête puifaitoment|| pour enduire les bâtiræes —(H vet nécessairs de 124 pieds de front sur ue profondeur qu'il peut y . 4 LOUER

Run, ob autres Liguenrs de tant:sespa es. l'a 2MakeS | guésies vu à deces plules. Foire les demandes Ge bonne heute au printemps,| AYoirà presdra du Chemin du koi 8 gagner la Kt ponession au premier Maé prochain,

iuvitynt le publis & venic Care Ciaspuclion ; À Veudre parles Sousignés | Le cent ficol suivant de l'honorable Juge That

||

cet artic e 6 tre) Brass, Goudron de Pin dueve Achigan, tenant c'un cine, partie au © 5 btite et gaude MAISON & Trae

eut de ces Muichawtises et n'hésitent pa y Jones DU SLD ’ | chur, dv Ma sachu-etts, E. U. doi, co sc semble,

||

Ancres, Chuiner, Etovpes, T.ites | it vu le € ontentet purtie à Jose Lh Ruccite. Etages sur la rue tt. Paul, occupée par M.

rer q'te cos articles de «piclque csyèce qu'on le- 1890 399 duo du Nord ;| pr rartre uns autusité suffisante, welt quais 6, Fi a Voileet Ficelles, in — Ln autre Shoevu sun mor de reharnd-selt er, Je box est divisé

demande, seront d'tie qua ité esvelionte, el B00 Pe Mateveun bon po axsben Ju, ceratie par la présente qu'ayant, Ma fa-

(|

Ligues. Liuguesurs de Masine, Goapine, Pavils | 0 sie e 0 jie se rout, sur, piede en deus May 1endus, Sclairés par de grandes

égale, #0 nox supérieure, au grand uo vbre de son Cus uu Sie eis Boa 1 par mile ot moi, Fit nenge fréquent, peudaut p u- four. Voiles et Palos. ] i ut bury borne en flout par les hewin | Gaverlures: les deux éts errors Cantiens

Lijusucs Eliangs.es qui exile sur la Place; 210 Dons, de Peaux de create, Md sieurs ausées, des Pilules du Dr, Dion, je les ve FRANCIS MULLINS, |a en ce en es ee SU lnent treize vastes appartenn il y a en outre

conne Bussi qu'ils serous 3 ded puis inn ian. hoBea Sonam J monde comme un remédo de mile, utie et __ A von \ auesin de Mar-n, en face du

|i

€ ir oseph Hucetlr, + n1 . ue] te très bonnes covesat de belles dépindances, le

plus bus, Ç Fo Fie a rl al, te Mure cpécialement pour Je Rhum Montréal, b1 dec— j. Quas Neuf. nul deanun avec uno maison de buis érigée sur

|

gue dans le meil'e: Cette | rapide fui

Les zu'imsignés en appelent au bon sens ot au ! Ton ' ART de ous arin > . d'apnûe l'ex; érience que jui fuite, ce que Tor — —

||

ce cer ior ut, ; Jeon face @ deux rier, inrue £8. Paul ctcelle des

patrintimns da tours conertoyuns my gennrul, pour | 0 de de Na. fet? at entendu, je les excis lu rewéde ie pw

ll

Les Soussiués offrent à Vendre:— || 3.—Un lot de terre situé au nord de lu dite

|

Comunsaires est un vite uvur:loge ux pourle com-

don ec ur encoursg“aentuts à Unles deu nat. 4vy de  decz uvieaus GAO ce dont on uit fuit usuge jusqu'à celte

re do Hurenzs du Nord, No, Let éÉpuque ; j* es conmdere donco
I $ , verle ivapécible Cert dane Vinten  tares Natiorales sur cous de Fabri Etrangères,

point qui enveloppedus vo 19é juv acts 16,0 tants    
LS lot ; !

. | rvière, vivè-vis ceux ci-dessus, de la contenance| werce et agienlle jour ceux qui logerant e

une décous 3 TONNESde Hum de lu Jamaique, d’un pieds de front sur la profondeur qu'il peut y y pratiquent une Letters dine Songe q oF

cnde b's ,  
      

   
  

  

        
 

    

 

    

    
    

 

      

   

    

    
uidicz, {dhuile d'ouve)Le Ge pont estelevéä environ vingtdeux pieds au Aussi: Un

grand plaisir, ful une gues p'éte. J’avuis SE id i d ; nui io Boucher: i'l

Eurameunt épuisé touslon neds lu Repertoire 50 MEULES Frangaiszs supé-| dessus du niveaudes eaux ordinaires. La rivière    

no € ; 5 “avoir prendre du chemin du roi, av nord de lu

|

donne sur In 1ue des Gommicpunes, if seriit fa

pours’avénir de ces pruviie.

6,

couvne pay Bus do. de ford de dallérentes qualités

|i

geo unatre vi paar cngeger d'autres pu - 4 Tonues e Ruin ds tales sous le Vent, ivière à gugner jusqu'à sa tive, Vorné des

|

cle de tire un moges:n + pu jeux, propre peur

e--ltural ; et l'aprel est fait plus par iunure- - 1) Larils de Graisse, nes à protilve den soulagement qu els ollient 15 ’Tieiçons de Cassonade brittante, deux côtés pas Pimon Evins le dé ail u'Ep.ceries, &c. t>ann communication

ment aux cullivatours, car sans les Di tuleres, : tou da Bearro. que je # 7 « le p.ôsent cerlilicut, 6) Quarts do , de. Ce l'untrat plat, ayont environ deux cent cin-

|

avee le reste de In bâtisse, ai on le désirait,

“rlle eut été le prix ce La unsé.des gruius d’une tua Caisses Chandcile, Give, THATCHER. 2 do. de Msquereau, No. 3. quanta pieds de pontage, vingt pieds delargeur,

||

Fourles conditions tL'es vuties part cu'ari és

D valité «mftiieur eb quel march port an frie tou do Savon Extrait d'une lettre des Elats Unis, dotee de 30 do. de Sauion, el solidement faite d'adresser à Cis. F. ROY

v

e

alieurepon baaasora va d'une srande 20) quarts de Viorue, ’ Plu-adelphie, Novembre 1832. 150 do. de Mare verte, | L'étendue du privilège que le soussi — 24 nov,—o. or :

portion ds L'école du bié de cote année, ine 500 draftees de Morue grogne ct moyen. | Monsieur, — rg de deux ausj'. i été 8 Boucauts de Mi rue siche, made ext de trois qu de lieue au =

propre à être livré à l'expaitation. ? VALLEE, BOYER, & Cite

|

affigée d : dim'eurs bbrunutiemales, loruqu'à lu‘tin 14 Quarts d'Anguilies. dit pont et environ sulant au devzus, c'es : VENDRE, & des tirmes fucilts, un Fm-

La convic'ion dot 8tre inprimeée dans Vesprit.  — 1 Mas 15:54—2. je me procussiune boite de vos pilu-es auté-plutteare. LA KOUQUE, BERNARD & Ci. | depuis te d.1 pont jusqu'a celui de messieurs les placement de aUpicda 51 r 40uitté sur fa tue

Tout hurmmscapable du réfiexin doit étru cour teres ne tamales. Je ka pris en fusuuten wens len Sontiéal. 11 [éc (selg.icurs de SL Sulpice, cunatruit vis-d-vis de C au, avec une moisson, une boucherie, écu-

vaincu y l'avec une populsts principalement us SOUSSIGNE front fer “ll uaage des reniè-ten exturnes que v ret om- Moulang Fi | fur utin à l'Achigun. re et antres dépendauces, le tout Lits en neuf,

composée de cultivateurs, «ja roit el s'uur- esse ann qu'ils von ’ ut à mon Moulanges rançaises.
Lot du Ferre situé dunsle village de

‘cavaire de poss 1 LY le nomav 8, DEMER, C BEAE

sur ta rue du fleuve, sane bâtisses,

“av, Us olfrent en vente à leur M

 

mantents rapidement, il 2.4 1 € > :

als prospérité d'une «0.130 nmation intériure, À   
borné d'u

 

     

 
  

  

                

 

, ©
: : Aclygan n'étant presque poil bi ¢ d'é pur M. C, Deeclle. Pour les

ns emploie dns une cert une proyortion les prv- rôti de la Muisun occupés par M. Seaarino eut cal eb j'étais sur le point de tue résigner à rieures, à vendie. N’adresser westbour que on Petitebiiesus gus andes condition, res-er à Josrph (Loouxeks fau-

dais erie ne pus rendre fo puye presque où tout fionatonss o SUD souflur, y and, faccidrntellement. je découvrs au Bureau de MM : N. JONES & Cie, au | eaux du printems, l'espace qui ve trouve entre tuure Queber TÉŸ décembre—0.

à fait dépendant des umrelue «brome Le PROONESDUNO (D vos inapréuebies Pilutrs. UP SMITIE Canals i. 183 fra Échappes vat plus que suffisant pour qu'ils] À Vendre où à Louer, pour plusieurs”

tems n'est peut être pas su faute d'avoir « o di i Rg ; — puissent

y

passer, ainsi que

les

whores aux de boi

ancoragé LeDéisitasetuens iatériours «11 com 200 Q carts de Lacd de diffèrentes qualités

|

En vente ch:z HERGE & LYMAN, N°.90

|5FAI

MPLIAN

&Car.vhinnon
t
d

fibres queon fait quelque fois cendrepar atte Années. .

som naton des produits, fo pays d'un bout a 5:0 practe de Mucquerean Pau’, Munir. al. LAYFAHRL N & Lx. vlinnent de) pivière aupristemm; EN sorte qu'il n'y a aucun ETTF Betle TERRE située à la Lorgne-

l'autre se Arocrone dans la plus grinle détresse - si Bavils do Faiadoux mbre 1834, , ar en une ti : ple fourniture JoMare Lesatn d'un Pont Levis. y ~ I'vinte, da trois arpens fois deux perches

. a0 ditto da Beurre ome eee. (|ehnndisee d'Etape du la Suison, venant de i > le front, mur Poixante-dix arpane de profondeur,

ati res prusront rester dans us stagna ion | 5.) Quinte de Warp 8 AUME FUIMONAIRE VEGETAL.—Ce

[|

gow, do Liverpool et de Londres

:

Une z pentau qu il re propose de dounsnder sont ler) (oy pardes ent au Chemin du Roi. jar der

Lesonsrignés prennent l'ocrasion d'annoncer 1009 Peaux de Clisveeuil boucanné remèdu vraîment précieux 8 Maintenant

||

variété de murchandives de gout, bijouteiies, ! * riére aux terns de la Leite Cote, d'un côté à

 

   
 

500 Peuus 4Urinal
Hee depuis ce; uns devant le publie, «t 6 taitll ries, vel

' 200 quarts de Mor:
lsUs poyeront an €

marché pour tout

   

   

que quand les arrangeaiens mal nai: en con

temlation, sarunt L:ninés, Hl sora ajouté & leurs

appravisionaemn ma des CORDIAUX do toutes

 

T de soie, fourrures, intsnt en Er- | Pour chaque caroste ou autre voiture à guatie

|

Sieur Michel foynond Vert, et de l'eutre à Sr

1e Verte, prouve d'élra te plus efficace qu’on & découvert [inine, imica Ermoine, Lynx, Ecureuil, Duvet

|

roues, chargé ou won chargé; avie un cocheet ï

nt lo plus heat prix de, pons tous, rhume, ssthie ou ph'bisic

|

de Cigne, imitation de ditto, Marre Sibeline, | quatre pr rsonnes ou moins, 1iré ja: deux chevaux

iew

 

  

    

 

    
   

    

    

  

 

  

 

     
  

 

  

  

 

  

Ae, : », euvqueluche, et sutre malades pul-| .c. &e. ou plus, un chelin rourant, pour chaque chariot donner à constitut plu

es; êces, tels que ls gauts et les Lesons dus cour DEMERS, ©. LEIL & Cix, i , ! ule eu augmente rapidement etl Comme les marchandises ci-dessus furent tou| Ou autre voiture à quuire roues, charzé ou non tbeaux Emplacenunu situés he

somadieurs pourrant le TS NDEYSIDE Montré:l, ler sani #34 —1 les| ha rep reguivent cond fes avis «hottes pour argent comptant, à l'époque lu chargé, un cheiin courent ; pois chaque «haise, belle situation au Cétesu Barron de cette

RSA TA “IDE, — TTAENDRBE TT Le plus Covor. bies de ses

+

flat» a. Ler cer vorable drs nsarches de la GrandeBrutanc,

|

celéche, eabuiolet à deux rouer, carole on autres

|

ville,

; Dis:iil «rie de la Longue-Puinte, FE oR “e iificats pourewns qui suivent, vont offerts pour « mites te rimessici, (a des

|

toitures semitables, chargé cn non chargé, ovec|

=

S'adrerses au propriet ire eoumigr.é en son

Magasin, Rus St. Denis, } ONSTAMMENT, UN APPROVI- |Pexumendu publice— i qu'il est possible d'offiir (le cocher ét deux jesonner ou moins, lirées var] Etude, Rue St. Juequel 7

23 Nov. 183L.—0. + SIONNEMENT ve WHISKEY AU PULLIC. de tels articles achelés à crédit ) Les ro “eux chevaux ou suites bétesde romme,sis deve. s P. CADIEUX, N. P.

Entre ATION Tv (3UPÉRHEU K,par Mor, Daniel P. Brayman, de Rjchmondtown, lines avertirsent qu'à l'avenir aucunes marcha 1Lomant, et iné par un cheval, ting deniers co = 17 novembre.--o,

UC) . Mor, . , ,    
SCANUAN inforu: r Ave: Lieuse:aont ses ! JUIN & WILLEIM MOLSON, (R.1) §

»ù d'ouvrir chez
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